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La pelile poste de campagne sen-

tali la neige s'appesantir  sur le toit
à quatre pans. Près du portai! du jar-
din , lo lilas ployait  sous la charge
bianche. Des pas avaient  trace un
sentier ent re  la rue et le porron. sen-
tier inccrlain el inégal , comme l 'étai t
co mat in  de décembre. Un ciel lourd
pesilit sur la terre , Ics b ru i t s  élouffés
semblaient no pas pouvoir s'envoler ,
une luour  blafardc montait des rues
ilu village. Allait-il encore neiger ? Lo
vont  allait-il se lever ? Ou bien ver-
rail-on bientót lo soleil ? Les quel-
ques hommes qui surgissaiont des
écuries lovaient la tòte un instant
pour consulter lo ciol. Comme lo l i t
tante Louise en apparaissant sur le
peiTon do la poste.

Il y avai t  vingt  ans (pie Louise
élai l  buraliste postalo. Elle avait  suc-
cède à son pére , ct vivail  solile n ia iu-
le i ian t  dans la maison muoltc.  Vieille
fille... Cinquante-cinq ans... Avail-
elle été jolie , courliséc , aiméc aulrc-
fois ? Qui se posai! la question , au
vil lage ! Seuls les vieux connaissaicnl
l'histoire dc Louise, mais elle s'ou-
bl ia i l  lentement .

Au temps déjà ancien où l' autobus
postai no passai! qu 'une fois par jour ,
Louise avait fa l l  la connaissance d'un
jeune c h a u f f e u r  nomine Maurice. Le
sac de courrier sur 1'épaulo , elle .l'at-
tendai! devant le portai!, et l'accucil-
lail avcc un sourire. Ils bavardaienl
un installi  cn échangeant leurs sacs ,
puis Maurice remontait sur sa ma-
chine, ot Louise regardait , à travers
un voile do poussière. l'au tobus  s'éloi-
gner. Lo jeune homme invita la jolie
postière à dos bals do village , aux ab-
bayes dc la rég ion , à uno soirée du
choeur dos hommes de sa bourgade.
Au printemps suivant , on parlait  dc
fiancail les.  Elles eurent lieu à Pà-
qucs. Louise attendai! désormais non
plus la « poste » mais son fiancé. Et
lui , de " loin , gucttait entre le lilas et
los rosiors lo visage do sa promise ?
Par uno lourde soirée d'aoùt , la nou-
velle terr ible pan in i  aux parents de
Louise : Maurice  devait rompre sos
f iancai l les , pour épouser une fil le dc
son vi l lage qui a l l a i t  avoir un enfant . .

On no lo rovi! p lus . Il avait doman-
dò à la Compagnie son transfert sur
uno a i t i l o  Ugno d'autobus. Louise lo
pleura on silence, puis los hivors
clouf l ' è ionl  sa peine. File savait quo
Maurice s'é ta i t  marie, qu 'il avait  cu
un f i ls . qu 'il v iva i l  toujours à quel-
que qu inzo  kilomètres do chez olio.
Elle apprit aussi sa mort,  bien des an-
nées plus lard. Quant  à olle , elle élail
roste fille, olio ciak reste postière ,

Changements au sein du gouvernement britannique

On s'attendai! depuis l'été aux cliangcmeuts au sein du gouvernement bri tanni que . on
fui toutefois  surpris de leur anip leur lorsqu'ils furent annoncés par M. Eden. Notre
photo montre de gauche à droite : R ichard A. Butler.  53 ans. jusqu 'ici chancelier -de
l'Echiquier, devient lord du sceau pr ive et speaker aux Communes de mème que premier
collaborateur du premier ministre.  Selwyn Lloy d. 51 ans. jusqu 'ici ministre de défense
premi le por tefeui l le  des Affa i res  étrangères. Sir Walter Monckton. jusqu 'ici ministre du

travai l .  devient  minis t re  de la défense

clic é ta i t  devenuc Mlle Louise, puis
tan te  Louise , elle avait vieilli entre
son guichet et son lilas.

' *
Mais ce mat in  proche de Noél , n'a-

t-elle pas retrouvé un peu de son
cocur dc jeune lil le ? N 'é prouve-t-clle
pas un peu la meme impatience qu 'il
y a trente ans en allant épier l'arri-
vée dc l'autobus '? C'est qu 'elle at tend
une grande nouvelle : la naissance
d' un peti! enfant. Quel ques mois au-
paravant , elle avait été comme l'rap-
pée dc stupeur en voyant descendre
de son poste dc chauffeur  un nouvel
employé, un jeune homme ressem-
blant étonnamment à son Maurice
d' autrefois.  C'était son fils. Crandi , il
avait repris la place de son pére. Et
voilà qu ii allait  circuler maintenant
sur les mèmes routes , traverser les
mèmes villages. Le premier mouve-
ment de saisissement passe , Louise
avait senti cornin e une joie l'inonder.
Elle rctrouverait tous les jours , sous
les traits du nouveau chauffeur , le
fiancé perdu , mais non mori en elle.

Commi» olle 1 avait  tout de suite ai-
tile , ce jeune Maurice ! Elle lui of-
frali  en cachettc , Ies soirs d'hiver , un
petit verre dc kirsch , et en été lui ap-
portai! de grands verres de cidre bien
frais. Lui-mème s'était ,-p '-Cts Quifec-
lion pour tanto Louise. Il lui avait
confié que sa mère étail morte l'an
dernier , qu 'il était nouvellement ma-
rie , et qu 'un enfant  devait naitre en
décembre. Avec quelle joie la vieille
demoiselle s'clait-elle mise à tricoter
pour le petit , qui serait le petit-fils de
Maurice... Un jour , le futur pére lui
domanda si elle consentirai! à ètre
tnarraine. Louise ne put retenir ses
larmes , mais clic accepta , le cocur
battant de bonheur.

Depuis lors , à chaque passage de la
« poste » . elle at tendai t  l'annonce de
l'événement. Ce matin-là , l' autobus
avait un peu dc retarti , la nei ge ayant
encombré Ics routes. Mais Louise
apercut enfin, souriant au-dessus du
volani,  le visage doucement aimé.
Maurice  desccndit de son siège, et , à
son intcrrogation muct te , répondi)
[•omino chaque jour : « Pa.s encore ! »
Et ( au le  Louise , un peu dé^ue, tendit
sos paquets on disant: « Ce sera peut-
ètre pour ce soir... »

On alla ainsi jusqu a Noci ,  tante
Louise, prète pour lo culto , avait  mis
son chapeau à ruban noir ct ses bot-
lincs t'oiiriécs. lille a t tendal i .  Un oi-
seau l i t  tomber du lilas un peu de
neige sur son épaulc. Un coup de
klaxon ro ton t i t . l' autobus apparu t ,
sloppa. D' un saut Maurice fut  à terre.
Il prit Louise par les épaulcs , le vi-

Voici Noel, ò douce nuit...

Une fèto apporté au monde entier le méme message de paix et de joie : C'est Noel , la
féte de lumière et de bonheur. Elle ne connait ni frontières ni préjug és et sa signification
est universelle. Le son des cloches qui carillonnent la nuit  de Noél unit  tous les hommes
dans la méme adoration. Noél , c'est la victoire de la lumière sur l'ombre , de la houle et
de la joie sur les forces du mal. Les mélodies Ics p lus douces cclèbreut la naissance du
divin Enfan t  doni le message a gardé à travers les siècles tonte sa portée. La musique
tisse un lien invisible qui unit les hommes cette nuil-là dans la méme vénération et

la mème joie

La plus Halle aventure mteraire
de l'année

(De notre correspondant particulier)

Bien sur , les <-- Carnets du Major i Le roman obtint le Prix des Cri
Thompson » de Pierre Daninos se
sont vendus à 500.000 exemp làires ,
ce qui représente 25 millions pour
leur auteur ; bien sur, « l'Histoire
de France racontée à Juliette » a
été tire à 450.000 exemplàires,
mais il n 'en reste pas moins vrai
que le plus étonnant  succès li l té-
raire de l'année reste celui d'une
jeune fille qui , pour son premier
livre , est en route pour le demi-
million d'exeraplaires. L'auteur  est
Franeoise Sagan , le livre... « Bon-
jour Tristcsse ! »

Ce roman a été déjà t r adu i t  en
seize langues. Et ce n'est là qu 'un
début, cai» les Américains vont en-
core cn tirer une pièce, ct c'est le
metteur en scène Otto Preminger
qui Inumerà le film. C'est dire que
la pluie de millions n'est pas pre-
te de s'arrèter.

» PARCE QUE KIKI
| AVAIT ECHOUE A UN EX AMEN..
I Ses amis n'appellent Franeoise
\ que Kiki. Mais sa earte (l'identité
I porte le nom de Franeoise Quai-
! rez, sans profession, demeurant
! Boulevard Malsherbc à Paris.
1 C'est pendant le mois d'aoùt
! 1953 quo : Kiki tapa son premier
! roman sur la machine à ecrire de
\ son pére, en grande cacbclte de ce
I dernier , tout en s'accompagnant
! au pick-up, dc ses airs favoris.

La première lectrice en fut une
! amie de la jeune fille. Colette Au-
I dry, qui lui consolila de l'envoyer
i à un éditeur. Franeoise, qui pen-

] ì sait que Ies éditeurs sont des gens
> stup ides qui ne cnmprennent rien.
i et certainement pas son histoire, ne
i se decida à le faire que six mois

S plus tard. Cela se passait donc au
mois de janvier 1054. C'étaient les

? plus belles étrennes qu'on puisse
J offr i r  à . lu i l l i a rd .

sage epanimi , ct. dans un sourire qui
faisait briller toutes ses dents, lui je-
la comme un cri de triomphe : « C'est
un garcon ! Il est venu ce mat in  à
cinq heures - . Alors la vieille demoi-
selle sentii ses yeux se mouiller. Il
lui sembla que les maisons se met-
taient à vaciller, quo l'autobus se
gondolail curicusemcnl , ct que ce vi-

tiques et 200.000 exemplàires fu-
rent vendus en 1954. Mais sa car-
rière ne s'arrèta pas là et se con-
tinua cn 1955. Ce hit un véritable
bouni ; « Bonjour Tristcsse » fit
cette année-là le tour du monde.

Franeoise Sagan n'était pour-
tant pas une prédeslinéc pour la
littérature. Elle avait toujours élé
un garcon manque ct elle aimait
plus le sport que Ies classiques
francais. Sa passimi jusqu 'ici avait
élé la natation , le ski et la danse.
Elle eut d'ailleurs assez de mal à
passer ses deux bachots ; c'est sans
doute parce qu 'en Juillet 1953, el-
le avait échoué à la Propédeutiquc
qui devait lui donnei» accès à la Fa-
eulté (Ics Lettres, qu 'elle ccrivit
par dépit « Bonjour Tristcsse », ou
tout .s implement  par ennui.

UNE JEUNE FILLE HEUREUSE
Aujourd'hui, Kiki — Franeoise

Sagan — roule à 120 km à l'heure
dans une nierveilleiiso Jaguar. Ses
deux meilleures amies sont Colette
Audry ct Florence Malraux.

Elle continue à vivre très heu-
reuse dans sa famille. Son pére,
très spirituel , est un homme d'af-
faires fort occupé. Sa mère n'aime
pas toute cotte publicité tapageu-
se faite autour de sa fille. Fran-
eoise a un grand frère. Jacques, et
une grande soeur. Suzanne, déjà
mariéc. De tous ses souvenirs d'en-
fance, le plus beau est celui de
l'anniversaire de ses dix ans. Ce
jour-là. son pére lui offri i  un che-
val cn eliair et cn os, qu'elle bap-
tisa Sultan.

Elle vient d'achever son second
roman. Elle reconnait qu 'il est
moins bon que le premier. Mais
parions qu'il aura aussi du succès.

A. S. ;

sage si près du sion élail colui d' un
jeune chauf feur  d'il y avait Ircnle
ans. D'une voix qu 'elle n 'essaya pas
d' a f fe r t i l i r , clic souffla comme cn lè-
ve : « Ob I Maurice... Cornin e je suis
heureuse... » Et oubliant toul à fait  le
temps , le lieu . Ies années , elle ajouta:
¦ Nous l'appellerons Noél , n 'est-ce
pas ? 3 Jacques Bron.

Hélas ! Le bon gros cochon \J
Qui, dans la paix de son àme,
Ag itait comme une f iamme N
Sa queue en tire-bouchon ; _

Lui qui, sans la moindre pose,
De l'air le p lus avenant , w
Exhibait à tout venant
Son cher petit groin rose :

On Va tue sans p itie ; C
// n'irà p lus, par le monde, _
Distribuer à la ronde ¦
Ses grognemaits (l 'amitié. ¦

Par les p ieds , à quel que poutre , IM
Le voici , pauvre verrai,
Pendii cornine un scelérat , E
Déjà vide d 'outre en outre.

Dans la seille de bois blanc "
Fument ses tripcs énormes. 11
Devant ces restes informes ,
Les canards vont défilunt.

R
Triste spectacle , à vrai dire !
Mais au premier carillon E
De Noèl , quand Réveillon • »
Leverà sa poéle à fr ire  ;

A l'heure où l 'on danse en rond,
Quelle odeur de goinjrerie |
Empiita la métairie
Où les gars s'attableront , L

Et , braves gens , que de joie ,
Lorsqu 'en forme  dc boudin Q
Ressuscitera soudain,
Le bon habillé de soie. N

Gabriel Vicaire

EN PARLANT DE FLEURS...
SAVEZ-VOUS QUE : —

...dos flouristos , groupes en une associa-
tion internationale parfaitement organisée :
l'ieurop-lnterfiora , soni à votre service polir
vous aider à répandre la joie ? C esi ainsi
qu ii vous est possible, on ces temps de
fètes, d'esprimer vos vieux avec des fleurs
dans le mondo entier.

...Le Fleurin est unc valeur monétairc in-
toi iiatioiiule connue des seuls fleuristes affi-
liés à Fleui op-lnterflora ? Getto unite mo-
nétairc permet do taxer los flours à leur
insto prix , un Pleuriti correspondant à un
frane suisse.

...L'an dernier , lì  mil l ions d ètres hiiniains
ont pu , giace à Flcurop-Intorflora , envoyer
dos flours par-dolà toutes Jos frontières.

...La rose, est la reine des fleurs ? C'est
elle quo l oti offre de préférence dans lo.
mondo entier. Los teillets viennent en se-
cond rang ; puis los orchidées, pour qui Jos
Américains feraient dos folies.

...Le noiiiibre total d envois do flours do-
passe 15 mil l ions par année ? Ce chiffre fa-
l iuleux n'est réalisé (pie par Ics flouristos
affiliés à Fleurop-lnterflora , soit plus dc
19.000 magasins de premier ordre répartis
dans 70 pays.

...Los fétos où 1 011 offro Io plus de flours
sont Noél et la Fèto des Mères ? Ces deux
seules journées représentent , à elles seules,
lo 16 pour ecnt des oxpéditions de flours
annuel.les dont est chargée Flourop-Inter-
flora.

QUI VEUT LA FIN,
VEUT LES MOYENS !

Les Américains ont construit à travers
los teiTos désolées de l Alaska une route de
8,5 in. do largo et de 2500 km. de longueur
qui , par endroits traverse dos terres presque.
•licore iiiconnues, (Ics chaìnes de monta-
gnes, des forèts épaisses, des i n a i a i -  et
franchi! des centaines de rivières et do tor-
rents. Cotto réalisation est déjà cn soi une
performance remarquable, mais ce qui la
rond plus impressionnaiite encore, c'est
qu 'elle a élé aeeomplie cn huit mois et de-
mi (dos mois, et non pas des années). D'a-
près uno communication de l'agence de
presse VDI, colte rapidité a élé rendile pos-
sible par une direction centralisée des tra-
vaux et la mise en oeuvre d'un nombre
considérable. de machines modernes. On
compiali en moyenne une machine uni to-
risco pour deux hommes.

En Allemagne occidentale les plans de
construction ot d'aménagement de 2500 km .
d autoroutes doivent étre réalisés au cours
dos dix prochaines aiuices. Et en Suisse ?



Le Haut-Valais créa de nouveaux centres
de sports d'hiver

5 docteurs approuvent
ce moyen d'en finir
avec l'abus des laxatifs

(De notre e

Le renom des stations fameuses de Zermatt
et de Sàas-Fee a depuis longtemps franchi nos
frontières. L'étranger découvre aujourd 'hui ,
avant beaueoup de Valaisans , le nom de nou-
veaux centres de sports d'hiver. Unterbaech,
Riederalp, Bettmera lp ne sont déjà plus de
simples mots sur la carte. Au-delà du Simp lon
on en parie et vers ces lieux jadis reculés et
privés de tout contact avec la vie moderne se
dirigent de plus en plus les connaisseurs et les
sportifs. Il est remarquable que ces sites exer-
cent un attrai! lei sur ceux qui les ont visites
une fois qu'en 1954 le seul téléféri que de Moe-
rel-Riederalp a iransporté près de 50.000 pas-
sagers. Cesi dire que les plus jeunes de nos
stations touristi ques sont promises à un bel
avenir. II serait dommàge qué , fréquentées
avant tout par un public étranger , elles demeu-
rent inconnues des premiers intéressés, les
sportifs valaisans. C'est la raison qui m'a fait
accepter avec cnthousiasme l'invitation dont
j'ai été I'objet la semaine passée. Je n'ai pas
eu lieu de m'en plaindre , loin de là.

ENTENTE CORDIALE
Sous l'impulsion des dynamiques animateurs

de la société de développement de Brigue et
environs ; gràcé à la bonne eniente qu 'ont su
établir entre elles les différentes sociétés de
téléfériques de la région , une cinquanlaine de
journalistes de Milan , Varese, Lecco et de di-
recteurs d'agences de voyage de la Lombardie
du Nord , sous la eonduite du Dr Dante Frige-
rio, directeur de l'Office national suisse du
Tourisme, à Milan , sont venus pour la seconde
fois visitor le Haut-Valais . La ville de Brigue
leur a offert l'hosp ital i té  et l'accueil qu 'on se
plait à reconnaitre chez Ics Valaisans. Les sta-
tions de montagne nouvellement ouvertes se
sont dépensées sans compier. Samedi la troupe
à laquelle s'étaient joints quel ques représen-
tants des agences de tourisme et de la presse
de Suisse romande gagnait Unterbaech par le
nouveau téléféri que et découvrait ce plateau
jusqu 'alors demeure le fief de quel quos rares
initiés.

JOIES RENOUVELEES
Dimanche (levali réserver des joies nouvel-

les. Par Morel et son téléférique audacieux , les
partici pants furent  transportés à 2.000 mètres
au milieu du cirque splendide dc Riederal p. Au
pied de la résrove de la forèt d'Aletscb cette
ferrasse domine dans la vallèe du Haut-Rhòne
dans un cadre encore trop ignore des Valai-
sans eux-mèmes. A l'heure des loasts et des
discours nous eùmes la surprise d'entendre ces
Messieurs évoquer la figure d'Hermann Gei-
ger, le pilote des glaciers qui , l'an dernier , à
la méme date et dans les mèmes circonstances
promena plusieurs partici pants au-dessus des
Alpes, les prenant et les déposant sur ce pla-
teau montagnard à la porte dc l'hotel Al pen-
rose.

EQUIPEMENT CONFORTARLE
Dans soixante centimètres d'une neige admi-

rable, prometteuse de joies pour les vacances

voye special)

prochaines, los organisateurs nous firent faire
une merveilleuse promenade jusqu 'à Bettme-
ral p. Là encore chacun admire la chaleur de
l'accueil , l'élé gance des installations , le confort
de l'équipement sportif. Le retour se fit par le
téléférique de Bettmeral p ct la ligne de la
Furka.

Le comp lexe Riederal p-Bettmeral p mérite de
retenir l'attenlion des sportifs et des amateurs
de sites nouveaux. Les moyens d'accès, gràce
aux téléféri ques, sont prati ques. et rapides. Sur
place on trouve d'excellents hótels, des ski-
lifts, des restaurants accueillants. Riederalp
est le siège d'une école suisse de ski. Les pistes
sont variées et conviennent à tous les degrés
d'aplitude. Enfin ceux qui ne peuvent s'adon-
ner aux joies du sport ont la possibilité de fai-
re une promenade agréable en forèt , dans un
site grandiose, sans fatigue , car le chemin est
ouvert en tout temps au moyén d'un chasse-
neige moderne. Gràce à l'excellence des cor-
respondances, une visite à Riederalp peut se
faire en une journée , permettami de profiter
au maximum des heures ensoleillées et de la
neige d'altitude. La joie et la surprise de la dé-
couverte valent le déplacement.

ELOGES

II conviendra de revenir sur le développe-
men! touristique de ces jeunes stalions du Haut
Valais. Relevons pour I'instant l'étonnement et
la joie de nos .voisins italiens de trouver si près
de chez eux un centre sportif merveilleuse-
mont aclapté à leurs exigences et à leurs possi-
bilités. Los Suisses romands présents, pourtant
versés on la matière, ne tarissaient pas d'éloges
sur la découverte qu 'ils venaient de faire.

Los Haut-Valaisan s ont su faire taire leurs
rivali tés légendaires pour s'unir  en . vue cTadap-
ter leur contrée aux nécessités de la vie mo-
derne et de fourni r  à leurs populations un
moyen nouveau d' existonce. Ce geste vaut d'ètre
solitomi. -i,"

M. D.

Si vous dépendez des laxatifs — voici commenl vous en passer.
Rccemmeni , 5 docteurs spécialistes ont prouvé que vousipouvez
couper la mauva ise habitude de prendre sans arrét des laxatifs.
83 % des sujets étudiés Toni fait. Vous aussi , vous te pouvez.

Voici le procède : chaque j our buvez 8 verres d' eau (ou toute
outre boisson ) et fixez-vous une heure régulière pour aller à la
selle. l rc semaine , prenez deux Pilules Carters chaque soir ,
— 2e semaine , une chaque soir , — 3C semaine , une lous les
deux soirs. Ensuite , plus rien, car l'effet laxatif des PETITES
PILULES CARTERS pour le FOIE débloque votre intestin
et lui donne la force de fonctionner régulicremenl de lui-méme
sans recours Constant aux laxatifs. Lorsque les soucis , les excès
de nourriture , le surmenage renderli votre intestin irrégulier ,
prenez lemporairemem des Pilules Carters qui vous remettem
d'aplomb. Surmontez cette crise de constipation sans prendre
l'habitude des laxatifs. Exigcz les PETITES PILULES
CARTERS pour le FOIE. Toutes pharmacies : Fr. 2.35
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On enleva la babouschka. Je m'engageai le pre-
mier dans le large escalier de l'hotel. Notre marche
était très solennelle. Tous ceux qui nous rencon-
traient s'arrétaient sur notre passage et nous regar-
daient  de tous leurs yeux. Notre hotel passait pour
Je meilleur, le plus cher et le plus aristocrati que de
l'endroit. Dans le corridor nous passions auprès de
dames éléganles et de richissimes lords. Plusieurs
d e m a n d a i e n t  au maitre d'hotel des rensèi gnements
sur l'incornine qui semblait elle-mèine très impres-
sionnée. Il ne manquait pas de répondre que c'était
a. une étrangère de marqué, une Russe, une comtes-
se, une grande dame , qui allait prendre {'apparte-
ment occupé huit jours auparavant par la duchesse
de N... » La mine orgueilleuse de la babouschka pro-
duisait surtout grand effet. Elle regardait du haut
en bas, curieusement, tous ceux qui passaient auprès
d'elle, Ies toisait , et demandali a haute voix : « Qui
est-ce ? » Elle était de haute taille (cela se devinait ,
qnoiqu 'elle ne se levàt pas de son fauteuil) .  Son dos
était droit comme une pianelle et ne toucliait pas
le dossier. Sa tète grise, aux traits accentués, se dres-
sait orgueilleusement sur son cou. II y avait de l'ar-
rogance et mème de la provocation dans son regard .
Mais, ni dans son regard ni dans son geste , on ne
démèlait aucun artifice. Mal gré ses soixante-quinze
ans, elle avait le visage frais , et presque toutes ses
dents. Elle portait une robe de soie noire et un
bonnet blanc.

— Elle m'intéresse extrèmement , me dit tout bas
M. Astley en montant à coté de moi.

— Elle connait l'histoire des télégrammes , lui ré-
pondis-je. Elle connati aussi de Grillet. mais très
peu Mlle Bianche.

Mediani homme que je suis ! Une fois mon pre-
mier étonnement passe, j'étais tout au p laisir du
coup de foudre que nous allions ménager au gen e-
ral. J'étais ai guillonné, et j'allaìs en avant.  toni
joyeux.

La famille du general occupali un appartement

*ffl 
m LE J O U E U R

HgHJ ^BBHMl par Th. Dostoìevsk y

au troisième étage. Je ne fis prevenir personne , je
ne frappai mème pas aux portes ; j'ouvris brusque-
ment , et la babouschka fli t introduite comme un
triomp he. Le hasard fit bien les choses. Us étaient
tous réunis dans le cabinet du general. Il était midi;
on se disposai! pour une p a r t i i » de plaisir. Les uns
devaient aller en voiture , les autres à cheval. Tout
le monde était là ; sans compier Paulina , les enfants
et leurs bonnes et le general lui-mème ; il y avait
de Grillet , Mlle Bianche en amazone, sa mère, Mme
veuve de Comminges, le petit prince et un savant
un Allemand que je voyais ce jour-là pour la pre-
mière fois.

Ou déposa le fauteuil  de la babouschka juste au
milieu du cabinet , à trois pas de son neveu. Dieu !
je n'ouhlierai jamais cette scène ! Le general était
en train de faire un récit que de Grillet rectifiait .
Depuis deux ou trois jours , j'avais remarqué que
Mlle Bianche et dc Grillet faisaient la cour au petit
prince à la barbe de pauvre  vieux. Tout le monde
était  de bonne humeur , — factice pour tant .

A la vue de la babouschka , le general resta com-
me foudroyé , et , la bouche bée, s'arrèta au milieu
d'un mot les yeux agrandis , comme fascine. La ba-
bouschka restait aussi silencieuse , immobile. Mais
quel regard ! quel regard triomp hant , provocant et

railleur ! Us se regardèrent ainsi durant à peu près
dix secondes. Ce silence était extraordinaire. De
Grillet laissa voir le premier un trouble singulier.
Mlle Bianche levai! les sourcils. ouvrait  la bouche
et contemp lali la babouschka d'un air effarouché.
Le prince et le savant , très surpris, considéraient ce
tableau. Les yeux de Paulina exprimèrent d'abord
un profond étonnement ; tout à coup elle devint
pale comme un linge. Une minute après , le sang
aff lua  à son visage et empourpra ses joues , puis elle
palit , encore.

Oui , c'était une catastrop he pour tous.
M. Astley se tenait à l'écart , tranquile , inipassihle

comme toujours.
— Eh bien ! me voici , au lieu du télégramme, dit

enfin la babouschka. Quoi ? Vous ne m'attendiez
pas ?

— Antonida Vassilievna... chère tante... mais
comment donc ... murmura le pauvre general.

Si la babouschka avait plus longtemps gardé le
silence , le malheureux homme serait  certainement
tombe frapp é d'apop lexie.

— Comment Eh ! j'ai . pris le t ra in .  Pourquoi
donc sont faits  Ies chemins de fer Vous me croy iez
tous déjà morte ? Vous croyiez déjà palper l 'hérila-
ge ! Je sais tous les télégrammes qui tu as envoy és.

Societe Cantonale
des Tireurs Valaisans

Le conute dc hi Societe cantonale des 1 ìrours
valaisans s'osi réuni dimanche 18 décembre, à
l'Hotel do la Gare, à Sion , sous la présidence de
M. le lieutenant-colonel Fr. Clemenze, d'Ardon.

Des différents rapports qui y ont élé présentes
on peut retenir (pie dans l'ensemble du canton
les tirs mil i ta i res  hors dc service ont été normale-
ment effectués ct que les mentions obténues à
l'occasion do ces joutes soni quasi équivalentes
tant en quant i té  qu 'on qualité à celles dc 1954.

Dans lo palmarès dc cos tirs lo resultai  maxi-
mum du canton a été réalisé par le t ireur Kal-
hermattcr Otto , do Niedergesteln (Haut -Vala i s )
avcc le résultat superbo do 9-1 points sur 96.

8 tireurs le suivent avec 9.3 points. Ce sont :
Amborl Hermann , Moerel; Imstepf Otto , Naters;
Lanion Gerard, Lens; Ri tz  Will y. Ri i lz ingen:  Se-
wer Emil , Leukergrund:  Supersaxo Robert , lin-
gue; StolTel Emil , Visperterminen.

Au tir hors de service à 50 mètres , notre as II-
reur Louis Heinzmann , do Viège, a réalisé le ma-
ximum de 108 points e! se classe ler du canton
suivi de Francois Cardis , Sion (vétéran) 107 pts ,
tandis que William Bardet, St-Maurice;  Coppex
Henri , Vouvry ; Imboden Anton , Briglie: Ghezzi
Jacob, Viège (vétéran): Heinzmann Joseph, Viège,
Lamon André , Lens; Marclay Adricn , Monthey et
Parche! Hyacinthe , Vouvry, ont totalisé 106 pts.

La presse ayant public cerlains résultats scnsa-
tionnels obtenus iiotammenl cn Suisse alémani que ,
il conviendrait également de ne pas oublier qu'en
Valais aussi des résultats dignes d 'ètre relevés ont
été obtenus tels ceux dc Louis Heinzmann précité
qui , au tir lederai en campagne s'osi adjugé éga-
lement le maximum (50 m.) avec 90 poinls sur 90
se classant premier du canton suivi de Lamon An-
dré, Lens; Cachili Constant , Zermatt et Ottinger
Gaston , Monthey, chacun avec 87 points. Un
bravo en la circonstance !

Concernant le t i r  ledera i en campagne (distan-
ce 300 m.) cette compétit ion s'est déroulée pour
l'ensemble de notre canton les 11-12 juin , sur 36
places de tir et a vu la partici pation de 166 see-
tions groupant 4668 tireurs. Il y a de ce fait aug-
mentation de 7 seetions et de 146 tireurs sur l'an-
née 1954.

Ici les meilleurs résultats du canton sont avcc
85 points sur 90 : Carrupt Marcel , d'Abel ct Juil-
land Michel , Chamoson; Senn Hans , Briglie. 84
pts : Amacker Karl , Agarn; Germanier Paul , Vé-
troz. 83 pts : Berchtold Pius , Stalden; Bregy Hein-
rich , Viège; Clemenzo Frédéric , Ardon; Fridli
Fritz , Stalden; Lamon Gera rd , Lens; Launaz
Charly, Vionnaz; Perrig Cesar, Ried-Brig; Pollin-
ici» .Robert et Rap illard' Frédéric , Sierro: Ruppen
Jakob, Stalden; Saulhicr Alberti \Vélroz; Seller
Erwin , Miihlebach.

A noter que le tireur Carrupt Abel devient ga-
gnant et délcnteur pour l'année 1956 du Challenge
du Major Pignat puisque le tireur chamosard a
totalisé le plus fort resultai du canton à l'addi-
lion des t i r  mili taire ct en campagne , soit 92 plus
85, 177 points au total.

Il est suivi de Lamon Gerard , Lens avec 176
(93 plus 83) et do Supersaxo Robert , 175 (93 plus
82).

Signalons encore qu 'au cours do sa séance, le
comité cantonal a admis dans le giron do la So-
ciété canlonale des Tireurs valaisans la section de
tir à 50 m. de Lourlier-Bagnes (Les Rosays), co
qui porte à 176 le nombre des sociétés de ti r  va-
laisannes affiliées aciuellcment à la gratulo So-
ciété suisse des Carabiniers.

Notons enfin que la réunion des délégués des
seetions de la Société dos Tireurs viilaisans fixée
à Champéry aura probablement lieu fin février
ou début mars 1956. Un communiqué special en
fixera ultérieurement la date.

Appel concernant le tir
en campagne 1956

Àctuellement Ics manifest ations do t i r  sont ler-
minées; Ics sociétés de t i r  font le point de leur
act ivi té  de l'année qui prend f in  el préparent lo
programo de collo à venir.

A ce sujet, lo Comité cantonal dos Tireurs valai-
sans serait reconnaissant à toules los seclions do
t i r  qui envisagent d'organiser on 1956 uno fèti»
do tir dos groupes 3 ou 4 — plus parliculièro menl
du groupe 4 — do In i  faire connaitre sans retard
la dalc de ces manil 'oslatioiis.

Le cornile doil pouvoir pré parer un calendrier
do cos compétitions ci le publier af in  d'éviter quo
plusieurs fètent tombent sur lo menu» dimanche,
uno (olio s i tuat ion comproinottant  lo succès do
part et d 'antro.  C'osi pourquoi la présente publi-
calion est de nature  à orion lor aussi los autres as-
sociations sportives ot arlisiiques telles (pio gym-
nastique, cyclisme, ebani , musique, ole...

Pour lo moment , nous croyons déjà indique de
signaler quo Ics dalos dos 26 ot 27 mai 1956 doi-
vent ètri» consacrées Joumées des Tireurs en Snis-
ne, puisque ce sera à ce week-end quo se déroule-
ront los 7't'rs en campagne dans tonto la Suisse.

Qu oti relienne dono b ien cos dates. Merci.

est merveil leux
si g. l'equi pe de Mauvoisin
cafés - ép iceries et à la
Cidrerie ORVAL, Sion

Grand gala de patinage artistique
à Martigny

La belle pat inoi re  de Mart i gny, qui connati verità-
blement la tonte grande voglie depuis le 3 décembre*
sera le théàtre dimanche après-midi (Noél) d'un sensa-
tionnel gala de patinage art is t i que. Il est organisi '» tout
spécialement à l'intention des amateurs  de sports un
peu moins virils que... le hockey !

Afin d'off r i r  au public un spectacle de choix , le
H.C. Marti gny s'est payé le luxe d'engager une troupe
de dix artistes de classe nat ionale  et internat ionale  et
qui se produiront  dans une quinzaine de numéros soit
par coup les , soit individuellement.

On reverra avec p laisir le duo Albert ina et Ni gel
Brown , deuxièmes du continent aux cliamp iouiiats dn
monde de danse et seuls représentants de la Suisse à
ce genre de compétition depuis 1951. Il y aura Chris-
t iane Pasehoud et Charl y Pichard . danseurs classi ques,
nos espoirs dans eette caté gorie très sp éciale de pati-
nage art is t i que. Il y aura Fri tz  Loosli , de Berne , cham-
p ion suisse B cn solo et en couple, de mème que Ro-
setta Ramsay, médaille d'or internationale.  Mlle I J a i n -
say a été la « star » dans « Scala Eis Revu e » et dans
« Champagne on Ice » de l'Hi ppodrome de Londres.

La présence de Genia et Ruedi  Johner.  de Berne ,
champ ions suisses juniors  par coup les en 1955 et pali-
iieurs solo, consti tuera l'attraction numero nn de ce
i r i l l au t  gala.

Début de la mauifestat io!!  à 1 1 li. 30 exactement.

A THYON 80 cm» DE NEIGE

LES 2 SKI-LIFTS FONCTIONNENT ~

Horaire de car journnlier pendant les fètes

C. Theytaz - Sion
Tel. 2.18.01

Que d'argent ils ont dù te coùter ! Eh bien , j' ai pris
mes jambes à mon cou et me voici... C'est le Fran-
cois, M. de Grilet , je crois ?

— Oui , madame , dit  aussitót  de Grillet. Et croyez
liien... je suis enchanté... Votre sante... c'est un mi-
racle !... Vous voir ici... une surprise charmante !...

— Oui , oui , charmante Je te connais , comédien !
Mais je ne fais pas p lus cas de tes paroles que...

Elle fit claquer avec le ponce l'ong le dc son petit
doi gt.

— Et sa , qui est-ce ? demanda-t-elle en dési gnant
de la main Mlle Banche.

Cette jeune et ele gante amazone avec sa cravache
intri guait la babouschka.

— Est-elle d'ici ?
— C'est Mlle Bianche de Comminges, et voici sa

mère, Mme de Comminges. Elles habitent ici , lui
répondis-je.

— Elle est mariée, la demoiselle ? demanda-t-ell e
sans autre cérémonie.

— Mlle de Comminges est une jeune fille , répon-
dis-je le plus humhlement possible et à demi-voix.

— Elle est gaie ?
Je fis semblant de n'avoir pas compris la ques-

tion.
— On no doit pas s'ennuyor avcc olle... Sait-elle

le russe ? De Grillet , lui , sait un peu notre langue...
Je lui exp li quai que Mlle de Comminges n'était

venne qu 'une fois en Russie.
— Bonjour , fit  soudainement la babouschka,

adressant la parole à Mlle Bianche.
— Bonjour , madame, dit Mlle Bianche en faisant

une gradente révérence. Elle affectai l  la plus ex-
trème politesse , sans pouvoir dissimnler l'étonne-
ment. presque l'effroi , qne lui avait  cause une in-
terpellation aussi imprévue.

— Oh ! elle haisse les y eux et fa i t  la grimace !
On devine vite quel oiseau c'est là ! Quelle actrice...
J'ai pris mon appartement dans ton hotel , continua-
t-elle en s'adressant au general. Je suis ta voisine .
Cela te va- t - i l  ''.

[A  suivre )



A§HsNOUS <^0NS REQ U
Culture soignée du home

Le numero dc décembre dc Das Ideale Heim (édition
gthicnenbcrger S.A. à Winterthour) représente pres-
ole ini cadeau supplémentaire de Noel tant  il niellali
lera l'amateur dc belles dcnicurcs , memo le plus exi-
grani. Hans unc vi l la  à Goldbach, vraie maison moder-
ar de maitre due à l'architecte BSA Ernst Burckhardt ,
rien ne mianquc depuis la conception generale jusqu'au
dét ail du sol à la niosai'quc classique. L'architecto-jar-
dinirr M i- i l i , de Winterthour, présente deux maisons
jr campagne occupali ! un jardin commini. Un vieux
pare, où l'architecl BSA-SIA Edwin Bosshardt a bàli
drux ravishaiilcs petites maisons, a pu étre conserve
fil le paysag islc comme un tout , mal gré la répartition
¦ i fond entro doux propriétaires. L' intérieur de la mai-

na sera enrich i, si 1 on fai t  son choix parmi les ma-
nifiques travaux niartelés et les pièces d ornement de
l'orfèvre P. Baltenspergcr, Zurich. Mais on a aussi
prasé au Noél des enfants . A eux soni dédiés dos ta-
p is qu'égaient des peti ts  ailes , dos éléphants , des po-
licl iincllc. -. el d autres figures amusantes. L'atelier Sproll
i Berne présente su spécialité , de beaux meubles en
bois massif . Les fleurs hivernales garnissant forèts ,
rbamps et jardins sont des charmanls « Messagers de
Noè l », décrils avcc beaueoup d'amour par E. Trier.
En vérilé , un boau programme de Noci !

LA PATRIE SUISSE
No 52 du 24 décembre présente un article artisti-

que i l lustre  « L'origine de Noél ». Noél au Pérou et
i Hong-Kong. Voyage à Belhléeni. Noci des Bergers.
Comment se fóto la Nativi lé sur une pénichc. Une
nouve lle illustrée. Ar t i s te  suisse : .1. M. Feuillat.  Un

Pour vos vitrines, vos publicités, une seule adresse : Les Gréations Jean Devaud, Vevey, Rue du Théàtre 1
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UNE BONNE ADRESSE POUR RÉUSSIR j ;

UN EXCELLENT REPAS DE FETE ! |j ì

Grand choix de viande fraìche et fumèe 1
charcuterie fine

VOLAILLES - LAPINS

Boucherie - Charcuterie P. BAGNOUD
Avenue Tourbillon S I O N  Tel. 2 19 89 J
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• ARTICLES BÉBÉS. >

Tous ces articles vous les trouverez chez les »
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jeune compositcur romand : Claude r radei. L huuiour.
Los previsioni! astrologi que.-.. La page des enfants. Lo__
conseils dc la ménagère et du jardinier.  Los actualités
suisses, étrang ères el sportives. En feu illeton : « L hom-
me du crépusculc », roman de Claude Vola .

LA ['EMME D'AUJOURD'HUI
No 52 du 24 décembre présente un article illustre

« Quatre Nativi tés de Fra Filippo Lippi », par J.H.
Melile. Noél au saiiatorium. Pour Noél , il neige à
Hollywood. Lausanne a mis sa parure do féte. Une
nouvelle de B. Mèdici «La  corbeille à papier ». Film
nouveau : «La pantouf le  de verre ». C esi aussi Noél
au pays sans noni. Les pages dos enfants. Los conseils
du jardinier.  L'humour. Feuil le ton : « La belle du chà-
teau », roman de Claude Vela. En pages de mode :
Une robe de lainage pratique. La maitresse de maison
vous dit ce qu ii faut  préparer pour un cinq-à-sept
mondani. Robes habillées. La Hollande pays (Ics tra-
dit imi, pays des réalisations. Deux ravissunts chapeaux .

UN SACERDOCE :

Le métier de professeur
La carence de la reconstruction scolaire et lo

surpeuplement des classes posent un problème an-
goissant à de nombreux pays. La France, hélas !
est ici au premier rang. Entassés dans des locaux
insuff isanls, souvent insalubres, les enfants soni
excusables de ne pas toujours déployer , dans leurs
études, l 'ardeur voulue. Quant au professeur, aux
prises avec cinquante ou soixante élèves , com-
ment peul-il arriver à se pencher sur chaque cas
part iculier , ainsi quo l'exige une éducation bien
comprise ? E! lorsque par surcroit il s'agit d'en-
fants turbulents qui on! poussé comme.de l'herbe
folle dans Ics terrains vagues des faubourgs, la
tàche du maitre parai! presque écrasante.

C est a des « mauvais sujets » de ce genre que
s'est consacrée une ins t i tu t r ice , dont Sélection
(janvier)  évoque les souvenirs émouvants.

Par son atmosphère à la fois lendrc, cocasse et
pathétique, ce récil rappelle le Petit Chose d'Al-
phonse Dande!. Cesi l 'odeur des classes pauvres,
des peintures écaillées, des vètemenls mouillés
qui funient  à la tiédeur d'un mauvais poòle... Mais
il s y ajoute , ici , le naif  cvnisme des peti ts

voyous» newyorkais, dont la pauvreté a été la
première maitresse, et qui t rouvent  tout naturel
de voler une voiture ou de décrire Ics saoulogra-
phies» de leur pére.

Il n 'a pas toujours élé facile au «Prof» de ma-
ter ces fortes tètes et de leur enseigner, outre l'or-
Ihograp be et 1 ar i tbmét ique, quel ques notions de
morale élémentaire... Mais la meilleure récompen-
se que pouvait soubaiter cette àme d'elite, ce
sont ces enfants  « difficiles » qui , sans mème le
savoir, la lui ont offerte, quand ils sont revenus
évoquer avec elle les souvenirs de cette école où ,
malgré lout , < on rigolail bien » . R.S.

Notre plus viel ancètre
mis à prix pour 100.000 francs

Une véritable « course au coelacanthe » a mis
en émoi les bourgades de pécheurs des còles
malgaches.

Cesi en 1952 que le ministère de la France
d' outre-mer a lance l'alerte. Un coelacanthe ve-
na i t , en ef fe t , d'ètre pèché par un schooner
anglais aux iles Comores, et cette pièce rare
était parvenue entre Ies mains d'un savant de
Grande-Brelagne, le professeur Smith. Les au-
torités de Madagascar furent  immédiatement
avisées par le ministère que tout coelacanthe
pèché dans nos eaux terriloriales devait désor-
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UN CADEAU UTILE

UN BON
VELO

de marqué

E. BOVIER - SION
Cycles, Av. Tourbillon

i i

Paille
d'avolne

pressée HD. livrèe au>
meilleures conditions pai
camion ou CFF.
Maison Berthod , pro-
dui ts  agrieoles , Bramois
Tél. 2.22.74.

Pll
vendredi

à la Boucherie Chevaline
Schweizer, tél. 216 09

Oli cherche

jeune homme
pour courses et petits
travaux.
Pharmacie Zimmermann.
Tél. 2.10.36 Sion.

A vendre. jolie pet i te

mule
franche ct sage.
S'adresser Richard , com-
merce de bétail , Ardon.
Tél. 4.12.67.

A vendre
pousse-poussc poussette
jumeaux ,  gris perle. Etat
neuf .
Tel. 5.22.02.

A vendre  2 à .'..000 k g.
de

pommes
de terre

de coiisoniinalii w. Ire
qualité.
Solleder Henri. Sion.
Champsec. Tél. 2.26.48.
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On cherche pour iMorat
une jeune

sommelière
(évent. debu tan te )  pro-
pre et hoiincte. Bon gain
ct t ra i tement .
Faire offre  a Mine H.
Laubis, Res tau ran t  des
Bains a Morat.  Tél. (037)
7.23.38.

Coiffeuse
Cherche p lace en vil le  de
Sion pour la ]/ , journée
ou 3 jours par semaine.
S'adresser à Publicitas.
Sion, sous chiffre  P
1.1 r.8r. S.

chambre
chauffée  et meublée, à
pa r t i r  du ler janvier .
S'adresser sous ch i f f re
P 15 573 S.

Appronti
ou
apprentie de
commerce

demando pour commer-
ce lì Sion. Entree  ler
janvier  ou à convenir.
Faire of f res  écrites do-
ta illées à Case postale
32 218 à Sion.

Commerce de la p lace
cherche

sténo-daetylo
Offres  écrites avec prc-
ten t ions sous chi f f re
P 15 589 S à Publicitas,
Sion.

Arboriculteurs
On offre  à vendre une
pompe à sul fa tcr  les ar-
bres. marqué Berlhoud
Vert ical  IL très bonne
occasion. *
S'adresser a Publicitas.
Sion. sons ch i f f r e  P
15 588 S.

On demande quelques
très bons

maconsm

pour t r avaux  sp éciaux du
bàtiment.
Bonne occasion pour ou-
vrier ayant  du goùt et
ainiant  son métier de se
spécialiscr et réaliser un
gain sup érieur.  A ge en-
tre 2~y et 30 ans.
Début  de l'engagement :
janvier  ou février 1956.
Faire of f re  écrite à Case
postale 52218. Sion.

A vendre
une table et 4 chaises de
salle à manger cu bois
dur.
S'adresser au bureau du
journal  sous ch i f f r e
1.555.

pneus
nei ge. pour V W.
Téléphoner au 2.26.56

mais èlre t ransmis au Muséutn d'histoire natu
ielle. Le prix d'aehat de 100.000 francs, fixe
par les chercheurs anglais, était , du reste, main-
tenu.

Il fa l lu t  at tendre près d'un ans avant qu 'un
nouveau coelacanthe parvint dans les labora -
toires d'un biologiste francais. Depuis, des di-
zaines de spécimens ont été pèchés. On en a
capturé un vivant. On peut se demander, à
juste titre , les causes de la soudaine réappari-
tion de ce poisson au noni barbare, qui pas-
sionne les savants de tous les pays. En fait ,
nous apprend Sélection , les pécheurs de l'océan
Indien en ont , de tout temps, pèché, et utili-
saient récemment encore leurs écailles rugueu-
ses pour décaper Ies chambres à air de leurs
bicyclettes... Seul , un hasard a permis, peu
avant la guerre, à une Anglaise, de découvrir
l'intérét de ce poisson . qui , jusqu'ici , ne figu-
rai! que sur la liste des animaux disparus à
l'epoque des dinosaures et qui est unanime-
ment  considère comme l'ancètre de tous les
animuax terrestres, l'homme y compris.

Le professeur Millot , du Muséum, voit dans
le cceur de cet animai une vivante illustration
d'un stade primitif  de revolution de notre pro-
pre cceur.

A l'heure actuelle, Millot recherche un jeune
coelacanthe. II pense que ce « bébé » pourrait
résumer, à lui seul, l'histoire de revolution.

— Dans sa jeunesse, dit-il 1 embryon change
de forme physique , dépouille jour après jour
des caraetéristiques rudimentaires qui nous ré-
véleraient peut-ètre la connaissance d'une for-
me de vie antérieure de millions d'années à
celle de l'animai adulte.

D. M.
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Anthracite - Coke
Briquettes

C O M B U S T I A  - SION
Tel. 2 12 47

Bois - Mazout

Commerce de la p lace
checche

employée
de bureau

ayant  déjà prat i que.
Offres écrites avec pré-
tcntioiis , sous chiff re  P
15590 S Publicitas , Sion.

SAMEDI

P 0 U L A I N
BOUCHERIE CHEVALINE
SCHWEIZER - SIERRE

Avenue du Marche

Tél. 5 16 55

Ed. Rosay, gerani

On cherche a louer

chambre
meublée. chauffée.  indé-
pendante si possible.
S'adresser Pension Bour-
din. Sion.

Docteur
Leon de Preux

chirurg ien F.M.H.
SION

absent
dès le 26 décembre

reprendra ses consultations
le 9 janvier
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La première rencontre de Jesus
et de Marie-Madeleine

— Je t eri prie , Josep h; tu vois bien que ce
n'est pas une maison pour nous...

— J 'ai f r a p p é partout; on me rawoie de par-
tout. C 'est notre dernière chance.

Pourtant , le vieil homme paraissait réfléchir.
Non, la maison ne lui p laisait pas mieux qu 'à Ma-
rie. Les f lonf lons d 'é p inettes, le piètinement de
la danse lui. donnaient à penser. Quels lurons de-
vaient serrer Ics f i l les  dans celle auberge trop
bruì/ ante ! Et cependant , Marie ne pouvai t pas
rester dehors cn une nuit pareille. Non , il n'y
avait pas à choisir.

Des silhoitettes enlacées se dessinaient derriè-
re une gaze mirtee: Des servantes passaien t avec
des brocs. Elles descenduient à la cave par un es-
calier extèrieur, remontaient en fléchismnt l 'épau-
le, le torse tirqtiè , s'engouf fra ien t  dans la maison
du p laisir. Leurs visages tendus évoquaient d 'in-
timcs misères. Depuis quand ne dormaient-elles
p lus ? Ce recensement amenait au village une fon-
ie compacte où la soldatesque romaine tenait le
haut du pavé. Cornine tous les soldats da monde .
le soir , après déconsignation... Il  parait méme que
des courtisanes soni vcnties lotti exprès de /-/ _,'-
VUPle- ¦ ' 

t— Et c'est ici que ma pauvre compagne dè-

qui gagnent leur pain avec leurs dix doigts. Lo
pauvre feme s'étendit en gémissant. Le hoatf ou-
vrit un gros adi étonné ; le petit (ine f r a p p a  du
p ied. Par une ouverture , entre deux poutres du
p lafond , une etoile g lissa sa lumière. Des ramciirs
de musique tombèrent du ciel. Les Prop héties
s'accomplirent dans le vent tiède que les ammana
souf f la ien t  de leurs narines.
¦— Un garcon .'...
// était si beau , il soniiail si divinement que

la malheuraise mère en oubliail ses douleurs.
Penchée sur lui, elle ne se lassait pas de le re-
garder. Josep h ne savait où donner de la tète.
Il aurait falli i  des breuvages chauds, des langes ,
des couvertures. Sanait-il seulement toni ce qu 'il
aurait falli i  à cette / emme et à cet en fan t  :' I l
était menuisier, lui ; ajuster des morceaux de
bois, c'est tout ce qu 'il savait faire .  Il  sortaìt , re-
venait les mains vides puree qu 'il avait oublié
en route ce qu 'il était alle quérir. Et il n'osait pas
ouvrir la banche pour ne nas trouhier l'enterite
merveilleiise de celle mère et de cet enfant .

— Josep h, dit en f in  Marie , si tu poiioaìs appe-
ler l une de ces servantes... Il  g a des choses
qu 'on préfère  se dire entre femmes.

— Naturellement.
Il était dehors. Une de ces servantes ! Facile à

dire... Les servantes s 'occupai e ut sans doute des
soldats romains. Comment obtcnir leurs services ?
Ses timidités de vieil homme solitane le parahj-
saient. Pourtant , il ne pouvait désobéir à Marie.

La belle f i l l e  blonde , de nouveau , entrouvrit
la porte. Au Hai de le rabrouer , elle lui sonrit.

— La pauvre Marie aurait bien besoin de
vous... L 'enfant...

— L'enfant :' Déjà !

vratt mettre au monde cet enfant  dont la nais
sance doit ètre si ìnystériaise ?'...'

Josep h se. p ineali Ics polis de la barbe , les en
roulait autour de l 'index. Ce geste familie r tra
lussali sci hésitations.

Les pensées n allaient jamais tres vite dans sa
tète ct sa meditatimi dure. Tant de choses merveil-
leuses étaient déjà urrivées depuis le j our où Ma-
rie avait reca la visite d 'un auge qu 'il n 'en était
pas ù un étonnement près. Ceux d 'en-hant dési-
raicnt peut-ètre qu ii subii encore cette humilia-
tion. Son destiti à lui était d 'accepter sans ouvrir
la banche , sans poser de questions. Après tout , son
ròle riétait-il pas de s'occuper des tàches les p lus
humbles ? Trouver un logis, ce soir, par exemp le...
Des gens très durs l'avaient chasse , et avec des
menaces, encore. Des pauvres l'auraient accueilli
mais où lager une femine  dans cet état en des
logis déjà p leins comme un a 'uf 9 — Allez donc
à l'auberge ! disaiunt les riches. Notre. iriaispn n'est
pus [aite pour Ics vagabonds.,. , 11 était venu et il
s'apercevait que l 'on s'était moqiié di* lui.

S 'il avait élé seni , il aurait dormi dans une en-
coignure. Mais cette panare f emme ... Il  la regarda;
les premières douleurs tordaient le dessin pur de
sa banche; elle se mordali les lèvres p our ne- pas
crier. En silence , il monta les marche de l 'escalier.

Une f i l le  aux cheveux extraordinaircs , au visage
d'auge nocturne vint lui répondre. Elle lui son-
rit.

Une chambre ! Hélas, mon panare homme !
Je vous décrocherais p lutòt la lune.

— Vous voyez , Madame , cette pauvre f emme  ;
c'est la miainc. Et ce soir méme...

— Oh ! Alors , venez; suivez-mni...
Quand ils furent  devant l 'étable , Josep h s'arrè-

ta net. Tout , tout , mais pas cette moquerie... Dans
une étable ! Avec les bètes !

— J 'ai toujours aimé les bètes ; elles sont nos
sieurs, dit Marie. Et nous n'aiirmis pas fro id .  Le
reste , à la garde de Dieu...

Ils entrèrent donc dans l 'étable , derrière la
belle étrang ère à la chevelure de blé mur. C'était
une p ièce assez spacieitse où f lottaient  d 'admira-
bles toiles d 'araignée. Dans un ang le, il y avait
un coup le d'animaux, un joli petit àne gris qui
somnolait , et un gros bceuf ', conche , p iang e dans
une épaisse béatitude.

— Merci , merci...
La servante s etrut envolee.
Josep h arrangea une conche de paille pour

Marie ; il avait la main leste et douce de ceux
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Elle coltrili à I étable. Comme elle était légère
dans la meile noire ! Comme elle était bonne ,
dans ce pays de la darete ! Il  s'époumonnait à la
suivre.

— Ma panare f emme  !
Déjà , elle ressortait , revenait , tenant des deux

mains un réci p ient d 'où montait une douce fumèe .
Une bornie adeur d'ép ices se répandit dans l 'éta-
ble ; Tane et le bceuf jetèrent un regard satisfai!
sur la servante dont la chevelure resscmblait à
des rayons d 'étoile.

Elle était vraiment très belle , celle f i l l e , dans
cette lumière mystérieuse issne des choses ellcs-
mèmes. Seulement un peti trop fardée , .  pensai!
Josep h... Mais la charité de son cwiir e f f aca i t  le
teint excessif des lèvres , et le p a r f u m  qui se. dé-
yageait d 'elle , à chacun de ses gestes , se fondai t
dans les e f f luves  chauds que l 'àne et le bceuf sou f -
flaient à qui mieux mieux sur l'en fan t .  — Une
hieil , l ippue personne , pen sait-il. Et Josep h, sil.cn-
cieux et immobile dans un coin de l 'étable , cpmi-
nuait d'admirer les merveilles qui entouraieii t la
naissance du f i l s  de Marie.

— Btivez , Madame , disait la servante. Cela
vous donnera des forces .  Vous savez , ce petit , c'est
le p lus beau que l 'on p uisse voir...

Elle avait g lisse san bras sous la tète de Marie ,
l 'aidait à s'asseoir. La Vierge buvetti à longs trails
le breuvage qui lui redonnait des forces .

— Et maintenant , il faut  vous recoucher , ma
bonne dame. Je vais aller chercher tout ce qu ii
fau t  pour le petit...

Mais , avant de sortir , elle s'empara de l 'enfant ,
le soideva dans la lumière de Vetoile :

— Oh ! le merveilleux poupon !
Jesus lui souriait avec une extrème doticene, il

semblait la remercier de tout ce qu 'elle avait fa i t
pour sa mère. Bouleversèe , elle le dé posa , s 'agc-
nouilla devant la crèche. Une grosse lamie g lissa
sur sa joue qu elle ne songea mème pas à dissi-
mulcr.

Marie et Josep h se taisaient ; les bèles conti-
nuaient de souffler leur chaleur; l 'Stolte brillai!
au-dessus de l 'étable ; Irès loin , dans le désert ,
les Rois du Sud s'étaient mis en marche. Ici , dans
le silence où volaient Ics anges invisiblcs , une ser-
vante qui avait donne son cicur à l 'amour déeati-
vrait le véritable amour...

Tout à coup, elle se releva :
— // fau t  que 'fai l le  ; pardonnez-moi. Mais je

vous diverrai de (tuoi Thabiller...
Elle allait disparaitre. Josep h hasarda :
— Voulez-vous me dire votre noni :> Nous l'ap-

prendrons à l'enfant , p lus tard , camme celai d 'une
bienfaitrice...

— Marie-Madeleine , f i t-el le.
La porte ' s'était refermée sans bruit derrière

elle . Maurice Zermalten

Si vous étes faible des bronches
Que les chroniques des bronches, les catarrheux ,

les asthmatiques, les emphysémateux, qui , aux pre-
miers froids, se remettent à tousser, à cracher et sont
repris de crise d'oppression fassent une cure de Si-
rop des Vosges Cazé. Ce puissant remède — connu et
éprouvé depuis trente ans — décongestionne les bron-
ches enflammées, fluidifie les Grachats, puis les tarit.
II coupé la toux et supprime l'opp rcss ion. Faites-cn
l'expérience aujourd'hui mème.

Chez vous : SIROP DES VOSGES.
Au dehors : PATÉ DES VOSGES.

Un seul nom
deux cent cinquante visages

par Bernard Gheerbranl

l' n noni : < Los Libraires Associés . Vieux
noni, qui orni» la page ile litre d'éditions célèbres :
Les Baisers ih» Dorai , li» Molière ile ih» Bic i ,  le
Dictionnnire ' do La Martinière. l' n passionile do
ootlo histoire, Jean Bannier , représenlant du Club
à Dijon , a fall  ici memo l'historique ilo tous nos
prédécesseurs. Lui-mème, à la volilo do In der-
nière guerre , avail  ressuscité collo g r i l l o  on l'ap-
posanl à quelques livres do qualité. Effort doni
on voli lei Io lendemain , collo bibliolhèaue qu 'une
nouvelle équipe a consimile ou hienlòi 'iloux ans
ol doni lo succès permei d'échafaudor dos cruvres
ainbilieusos...

Lo XVIIIe siècle, qui vii naitre cos premières
réalisations colleclives dos l ibraires . vii  nailre
aussi los i Clubs . Lo mot designali alors dos réu-
nions philosophico-polifiques, ol il s'expalriera .
Revenu do urandc-Bretugnc dans un baio do con-
fort ot do tabac blond , il a l l ' inno aujourd 'hui  lo
désir do certains producteurs ilo travailler on as-
sociation avec leur clientèle ; c'est aitisi quo los
Clubs du Livre soni revolution logique ilo Socié-
tés do bibl iop hilcs non plus ilósireusos d'établir
dos éditions do hau t  luxo dont aucun éditeur n 'as-
sinnoi 'ail lo risque, mais désireuses d'offrir dos
ouvrages p lus durables ol mieux présentes que co
que l 'on Irouvc communémenl on librairie. Cos
Clubs uni  subi eux-mèmes revolution normale
de toutes los ent reprises industriellcs . Ils so soni
(té porsoniialisés en s'accroissant. Vastes adminis -
trations pour lesquelles lo lecleur n 'est qii'un nu-
mero nialr iculo , ils ou reviendront l'atalemenl au
circuii  traditionnel ilo la librairie. Il  osi piquanl
de conslutor  à col égard que si los producteurs
dans d'autres seclcurs économiques ont ossavi» dc

Le Noél de Giovanni
La bt.se glaciale n'avait pa.s cesse de poli ;' un Al te rn imi  au ten. Allieti, el invotix Noel, ranni

elei sans imago, brillant de bleu durant la
journée radìeusc, elouté d'étoiles au eours de
la longue nuit  hivernale.

Le chantier dans la montagne était  ensevcli
sous la neige. II n'en restali que des masses
ehaoti ques, aux formes inattendues. lei et là
une carcasse mèlnlli quc se dressait pareille à
un animai fabuleux. L'eau qui fondait durant
la journée sui» Ies toits ile Iòle pendali, gelée.
comme des cordes diap hanes dans lesquelles la
lumière jouait à nièler de précieux filigrancs.

Quel ques oiseaux silencieux cherchaient des
graines ilans Ics herbes prnées d'aigrettes, , de
diamant. De. rares arbres, tnurnicntòs port aient
des robes ile Capucins.. .Dj'fS Uèvros,, de$nreuarfl3
et des bartavelles avaient inserii leurs . inj ìtiales
sur la neige.

Giovanni, lui. avait trace ,un créur avee la
pointe de son bàton de ski. Au milieu : doux
lettres, G et L, Lucia.

Il recut encore un peti de soleil orange sur
les mains. puis, sur ses cheveux noirs bouclés.
Il leva la tète et nprrciit la grande paroi de ro-
chers rouges flamboyer, dressant son triangle
sur le ciel lumineux cornine un vitrail .  Gomme
le vitrail de Sant'Angelo — le village italien
d'où il venait.

Giovanni était sorti pour regard e r le c'ondici
ilii .soleil, au crépuscule du 24 décembre. Les
mélèzes avaient conserve un peu d'or. Un bus-
sili de bois, à l'eau gelée, était cornine une crò-
che sur laquelle on aurait pose un édredon.
L'eau qui tombali goutte à goutte du toit de la
baraque douze se retini de sanglotcr, saisie pai
le froid qui noir et blanc montait  do la vallee.
La plaine avait refermé sur elle le voile opaque
fin brouillard. Ce fut  alors le silence total —
que rompit seulement Pappo! joyoux du car
postai lantani ses deux ou ses trois notes, se-
lon l'importance du tournant de la rotile.

Giovanni mit ses mains dans Ies poehes de
son pantalon gris de velours cotelé. Il vit I'cx-
trénie pointe du pie le plus élevé s'éteindre.
devenir violet , puis noir , cornin e de l'aeler rou-
ge .subitomeli! plongé dans de l'eau. Les qua-
tre lumières du hameau juclié s in» le col se
mèlèrent à la ronde des étoiles. On ne savait
plus où était  le ciel et où la terre commendali.

Alors. n'ayanl plus rien à regardcr. Giovan-
ni penetra dans la baraque douze. I n o  senio
pièce était habitée , qui lui servali do dortoir,
de cuisine, de salle à manger, de salon. De sa-
lon où on ne recevait personne. Une ampoule
pendil e au bout d'un fil éclaira la chambre dc
son dur éclat.

Giovanni fit du feu. Les écorces d'arole pé-
l i l l è i c n l  en répandant une odour p lus douce
encore quo celle de l'encens. Il avanza un ta-
bouret et assis près du feti lui tendit  les mains
et Ics yeux. Il songea à son repas. Il y avait là
de quoi nourrir copieusement dix personnes.
Giovanni haussa les épaulcs : à quoi bon ?
Quelques tranches de salami , de la polenta ré-
chauffée avec un peu de fromage. du pain ,
deux pommes, deux verres de vin su l l i i a i en t .

Bicntòt , co serait Noci !
Giovanni était seul sur le chantier. Il fallait

quel qu 'un pour la survcillance : cn cas d'ava-
lanclic, de feu. d'on ne savait trop quoi. C'était
la eonsigne. Le contremaitre, Louis, botimi et
un pou bètemont. mais sans aucune mccbancc-
té. s'était adresse aux treize ouvriers qui tra-
vaillaicnt encore dans la galerie. en deman-
dant : « Lequel panni vous n'a aucune famil-
le ? Lequel est tout seni ? » — C'est nini ! ré-
pondit Giovanni. — « C'est bien. alors tu reste-
ras ici. cela no fait  rien. puisque tu est toni
seni. Pour Ics autres. ce serait dommage ! Quant
aux provisions tu n'en manqueras pas. : sers-
toi à ta guise ct prends lo vin quo tu désiros.

rade !! »
Giovanni pensai! maintenant  au Noel qu 'il

avait  passò à Snnt-Angelo, avcc son pére et su
mère, trois sieurs et deux frères — quatre an-
nées auparavant.  Ses parents étaient morts, sei
frères ci sieurs dissémtnés, à l'étranger. En-
semble ils avaient assiste à la messe de minuit.
Pour rentrer dans leur petite ferme ils avaienl
allume une lanterne. Huit étoiles suivaient aiti-
si Petroli chemin. Après avoir encore prie, ils
avaient chanté. La maman avait apportò sur la
table deux gros coqs bien ròtis . Lo papa posi1
quatre bouteille de vin rouge : une par bolli-
rne. Trois petits enfants , ile ses sieurs ilor»
niaiei.d ,en serrani leurs pròsenls : un ti t i l l imi.
un kijp il'oranges, une paire de chaussures ri
un ours en peluche , qui servirai! aux trois it
tour de ròle.

Quo c'était beau !
Pas un moi mòchant. La mainali bònissait lf

bon Dieu en mangeaul le moins beau morceau
du ponici : elle avail elevò six enfants ct tra
vaillé à Pusino de ciment voisine du village :
quarante-einq minutes à pied matin et soir.

Lucia t ravai l la i t  aussi dans cotte fabri que
C'était une belle ot grande fille rousse. Kilt
avait  des cheveux ainsi, un visage comme celli
un con de ccttc sorte, un buste d'artiste th
cinònia. un cceur ehaloureiix ot elle savait bien
chanter...

Giovanni so trottai! Ics mains devant le fon.
Son regard fixe élail parfois voile par ce qu 'il
croyail ètri» de la vapeur ou de la fumèe. De
la vapeur et de la fumèe ? Des larmes eoulaicnl
lentement, tres très .lentement sur ses joues, ri
toiubaienl sur les poignets fins.

— C'est trop bète, dil.il.
II était  seni. Bientót Noel. Une souris rongea

du bois dans la paroi. La bisc fil claquer un
contre-vent. Il ouvrit  la porte. Très loin. cora-
me hors du monde, il entendit  des cloches.
C'était minuit .  II se mit  à genoux.

Lorsqu 'il so relova , pour manger, il vit alors
quo la porte s'était ouverte. Un homme, très
grand, si grand qu'H devait baisscr la tèlo, se
dòtacliait sur le ciel , effacant dc sa grande ca-
pe Ics étoiles.

— Salut, Giovanni, c'est moi !
— Comment, c'est toi Louis ? Que fais-lu ifi.

la nuit dc Noci ? Tu e? dono fon. par co froid»
Et ta famil le  ?

— Voilà , mon vieux. je suis montò du villa -
gè. Tu $iis qu'en marchant bien il y a un peti
plus d'une heure seulement. Et c'est pour li"
dire : Bon Noi'»!. Giovanni ! Tu es étranger. Tu
es seni, loin de ton pays. Tu os pour lous un
bon camaradc. Jamais d'histolres avec Un !
Alors ma tornino m'a di! : Louis, si tu monlni "
apporto:' co gàlea .i quo j'ai preparò ce matin à
co Giovanni ? Dis-lui. à cet étranger. que sur
le chantier  de Noci lous Ics hommes soni frè-
res. Et puis, ajóutu encore Louis, le contrema!"
Ire. botimi comme toujours. si Iti veux aller à
l'église demain. jo monterai lo remp lacer : nous
n'alltimons notre arbre de Noci que Pupri 's-
midi. hoin ?

Jacques-F.ilouurd Chablo.

Brasserie - Restaurant
« La CEarté » - Sion

reineieie sa fidèle clientèle el l'informe quo
son etablissement SEKA FERME LE 21 OE-
CEMBHE (l('»s 19 b. pour le Noèl iles em-
ploy és.

Casimir Ulano

toucher directement la clientèle particulière pour
on connaitre los besoins of los desiderata do facon
concrète, ils I o n i  fait par fintermédiairc des

conseils do consommateurs dos grands mago,
sins do Paris.

C esl ainsi  quo, sous lo noni d 'uno ancienne
compagnie, 2ò() libraires se soni group es. ou| ni ;s
t u  commun leurs cap i t aux  ol. p lus précieuse en-
coro , lour clientèle. I ls  onl constitue uno société
commerciale formanl une véritable cooperative
do production qui presente un c i rcui i  économi que
idei l i  : e osi un  club mulli plié on plusieurs ecnlui-
ncs do clubs régionaux , lo bureau centra i nssurant
l'exécution des vieux de la maj orité. La produc-
tion osi livrèe sans intcrmédiaires ol sans |,.s
f ra is  inhérenls à une mise a\ venie habiluelle.

Lo lecleur, on definitive , osi lo premier bène,
ficiairc do co c i rcui i  court , do collo organisation
rationnellc qui permei uno considérable réduetion
des frais généraux; c'osi lui-mème qui determino
lo programmo do 1 edition. Il intervieni auprès du
libraire locai rcsponsable (hi Club . El celui-ci
Imusine! à sos collègues parisiens los avis d'un
homme doni on connati le visage ont beaueoup
plus ile poids quo ceux conlcnus dans une lettre,
Dans ses déplaeements, arrivant dans une vili, .
qui lui osi étrangère, il poni o l io  guide,  aidé, ren.
soigné par lo Libraire Associò do l'endroit , pres-
que toujours foni ilo l'histoire, de l'archeologie,
voi ri ilo » , ressources gastronomiques do son pavs.

Lo Chi l i  dos Libraires do I-Villico , c 'osi dime
à la lois dos hommes au visage découverl qui se
coniiaisscnt , so fréquentent , onl mis leurs capi .
I n u x  cu commun ol non pas uno maison, mais
plusieurs ccnlaincs ilo maisons , ouvertes, oi't nos
réalisations pourronl èlre examinces , voire crili-
(picos : nos livres soni replacés dans leur cadre
naturel , qu i  osi l'ensemble de la production li lle-
raire francaise, co quo l 'on designo toujours sous
lo soni vooable de la librairie . Il n 'est do cul-
ture véritable sans ootlo possibilité do libre con-
l'rontaiion.



Rencontre sur la neige
(Nouvel l

Quand on compri! que le skieur ne se relò-
vernil pus après sa chute , on s empressa au tour
do lui .  Il poussail  iles gémissemonts do bète prise
au p iège. On lo débarrassa do sos lattes. On le
concita sui- los Iricots (pio dos jeunes gens of-
l i a i e n l  spontanément. I l ienlòl  le médecin arriva .
Avanl  (pie lo skieur ne fòt instal lò  sur la lugc
dc secours, on savait qu 'il s'était casse une jambe.

•
Malgré  los i lécopl ions  renouvoléos , Raymond

éla i l  p a r l i  lo i na l i l i  guide par un espoir Ioni  neuf.
(/é la i l  lo quatrième dimanche qu ii aliati skier à
Verbier. Il s'y élail rendu pour la première fois
sur  l'invitation do camarades do t ravai l  qui pas-
saicnt los vveek-cnds dans  los s ta t ions  d'hiver.
Mais  alors (pio lo groupe ehangoait  chaque semai-
ne la destination do hi couise , Raymond  semblait
fascine par les cbar ines  do la vallèe dc Bagnes.
Quo lu i  importai! qu'il fùt  soni à courir après
son róvo '.' Los champs dc neige lui  avaient  servi
un p la is i r  doni l 'absence par la suite blcssait son
cioiir  comme uno nostalgie. L'étonnement des
eopains ni leurs laqui i ior ies  répétées n 'enlainòrent
son désir de reiioiior uvee Io bonheur  qui l 'avai t
ol i  loro. A la In i  de la semaine il remonta mix
p ieds des R u i n o l t o s .  Los mauvaises condit ions
il enne igomoi i l  lui  fi reni senti i '  le poids de la
sol i lude .  Il  t r a ina  dans les bars , mor l i f i é  à la
pensée do gasp illor lo temps précieux do la déton-
lo hebdomadaire. Lo dimanche suivant sa décep-
l imi  so melali do colóro. Pourtant aujourd'hui il
é t a i t  pa r l i , eoii l 'ianl  cornine s i i  avai t  rendez-vous
avec lo p laisir.

C'était  un  beau inal i l i  d'hiver. Lo ciel semblait
uno immense corolle de go i i l i ano  alpestre. La nei-
ge d'issai! sous Ics pus. Dos pentes ennoigéos prò-
ino! la ion t  do belles lioures do délenle  à ceux qui
se (lé p laoaienl  vers elles. Raymond prospettai! la
Ion ie , à l a l f ù l  d'un visage. Il  esperai) rencon-
tre r collo ([ili avai l  élé sa compagne pendimi quel-
ques instants Denis.

I l  I nvilii roiniirquée à la station inférieure du
télésiège. La jeune  l i l l e  s'installa pour la monlée.
Timide, lo sk i eu r  so demanda pendant quelques
secondes s'il  occuperai! la p laco qui demeurait
vide. D'un  rogarli il inlorrogca le visage f émin in .
Un sourire s'y épanou i l , qui semblait uno invita-
t ion .  Le long du parcours los jeunes gens éehan-
gèronl dos propos qui no transportaient rion du
tout. Copoiiilanl Raymond éprouvai t  un cer tain
p la i s i r  à répondre aux  questions dc sa compagno.
Elle affichail une curiosile ju véni lc  landis qu'il
nominai! Ics montagnes qui pointaient à l'horizon.
Los propos voisinaicnl la confidence quand il ra-
oon la i l  dos souvenirs  d'asconsions dans lo massif
du Dolent. Puis hi cabine p a n i n i  au sommet dc
la p islo. Les jeunes gens so q i i i t t è r en t .  Mais Ray-
mond avail recu un choc. II so sentali  clon-
ila in incili léger sur sos lal los qui glissaionl à mer-
veille. En f in  il après-midi , le hasard refornia lo
couple dans la colonne dos sporti fs qui p iél i -
nnionl on attendant de monter au lélésiège. Ray-
mond proposi! un instant de ré p il. Germanie con-
solili!.  I ls  s'en furenl vers un bar. Los propos
portèrent encore sur Ics plaisirs de la montagne.
Raymond parlai! d'un sujet qui  lui tenait à ctpur.
Lu jeune l'ilio marquail par dos questions em-
preintes do bon sens l'intére! qu'elle portai! à la
conversation. Puis une  musique ja i l l i t  dans la
p ièce. Dos coup les commciicòronl à danser. (ìer-
tnaino ol Raymond cedèrent s iniul tanénionl  à
l'invitation du tango. El los p istes ne les virent

-0^

Le sapin de Noel
Dans quel ques jours, l'arbre de Noel

resp londira de nouveau de toutes ses
lumières. Des milliers et des milliers de
familles fèteronl Noci sous son signe el
dans la joie.

I'ourquoi faut- i l  donc quo celle joie
soit t rop souvent ternie pur des incen-
dies dus au fai! que, longlcmps après
Noci , on rallume le pauvre peli! sapin
devenu tout sec, autour duquel les en-
fants jouent dangcrcuscineiit avec des
bougirs mi des al lumettes ?

inedite)

plus sur Ics lallos ce dimanche-lù. A leur sortie
du bar , ils s'étonnòrent de constater quo la nu i t
possédait le monde. Sur la p laco , lo moteur du
car ronf ia i) .  Raymond precipita los adieux.  Il  a l -
Irapa à la dernière seconde lo véhicule qui dé-
marrait. Sos camarades lo pla isantòrcnt  aussitót
sur sos qual i tés  sportives. Il avail une facon vrai-
ment speciale de go^iter aux joies du ski. Ray-
mond se prèta un ins tant  au jeu do ses amis. Mais
il se sentali  on proic à une sorte de nostalgie.
Involontairement il retournait on pensée vers ce
passe Ioni frais . Pourquoi  n 'avn i l - i l  obtenu dos
précisions de son elegante compagne ? Etai l -cc
par jeu qu 'elle éteignait à leur début tout sem-
blant de confidenecs ? En tout  cas elle se livrail
peu. Aux  questions elle répondait tantòt oui , tan-
tòt non , ou bien olio souriai t .  Alors il élail  impos-
sible do deviner  si sos yeux pé l i l l a ion t  dc bom
heur ou do malico.

Par la suite, chaque jour , Raymond no fu i  p lus
qu 'un désir tendu vers les possibilites d'une ren-
conlre nouvelle. Mais était-ce raisonnablo ? Quand
il avail domande à Germanie si olio a l la i t  sou-
vent à Verbier, olio avai l  rélorqué sur un lot i
disimi! : Qhaque fois quo cola m'est possible > .
1. i inprécision do la réponse loue l t a i t  l 'imagination
du jeune homme. Elle lui  bussai! construire en
róvo dos projets merveilleux. Mais les dimanches
Ics déceptions servaicnt uno amor lumo  qui  gran-
clissait d'heure on heure.

Cependant Ics déconvenues répétées n'avaient
point  éloul'l'é dans l 'amo de Raymond son désir
do revoir. Ce malin encore la confiance éclairail
tous ses projets. Mais  il dut  v i le  déchanter. Pour
se soustraire aux griffes  do 1 amer tume, il rodou-
bla d'ardeur à s'ébnlfre sur les pistes. A l'heure
où lo soleil coi ichanl  fil  saignor l'horizon otmoigé,
Raymond sentii 1ivresse sportive. Carosséo par
Ics vents du soir , l}\ neige durcit  à nouveau. Les
villégiateurs son  allaient par groupes. Sur  los
pentes désencombrées, Ics fervents du ski pre-
naieul l ib ion ionl  leurs ébats. Raymond débridai l
sa fougue do cassoni'. Il ( levabil i  Ics combes aussi
rapidement (pio s'il s'agissait d'un concours. Dans
sa vitesse exagérée une bosso s u f f i t  à rompro
l'équilibre. Puis il manqiia  un virago et dégrin-
gola un talus.  Une Ingo de secours le transpor-
ta à l'hotel le plus proche.

A 1 hópital Raymond put  revivre à loisir les
circonslances de son accident. Mais aussi , il . se
plaisait à imaginer Ics suiles qu 'il aurait désiréos
à la rencontre de (ìermaine. Sculemenl les réves
no corrigeaiont point la réalité. Si Ics douleurs s'é-
ta ien t  Ines , l' immobi l i t é  s'annoncait assez longue.
Donc , les chances de retrouver la jeune Pillo s'en-i
volaienl à jamais. Raymond acceplait  la réalité. * ,
11 renoii -vail à ses rCvos. ' • • • •' '  "•" -"' j .*i

Alors lo destin collibia ses désirs. »ì
Quelques jours passèrent. Un lundi  malin , le

personnel de l'hópital cliangea de chambre dei
travai l .  Chacune dans leur sec leur ,' Ics inl' i rni iò-
res dis t r ib t ia ient  los Ibormomèlres aux malades.
Raymond étai t  encore endormi.  Une voix le tira
de son sommeil. Le jeune homme Inolia un regard.
Il se f rot ta  Ies yeux. L'étonnement lo réveilla tout
à fait.

— Vous ici , demandai! l 'infii'iiiiòre ? Qu'est-ce
qui vous arrive ?

La première fois depuis 1 accident, un sourire
decontratta le visage du jeune homme. Un dia-
logue s'engagea. Raymond savait par expérience
que l'infi rmière no se livrail  pas facilement. Mais
à ce coup il disposai! d'assez de temps pour con-
quérir sa compagne relrouvée. CR.

SION
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Le petit village d'Elva
(au Piemonti

fournit les perruques aux
juges anglais et aux aeteurs

cTHoilywood !
.Vii/.s celle industrie originale n a pas enrichi ses
habitants, concurrencés par Ics Chinois.

Nous ne conseillons pas aux personnes qui
I rcmissenl rien qu 'en trouvant un clieveu
sur leur  costume ou sur  le revers (1 1111
manteau , ci s'enipressonl do 1 òter pour
se liberei' d une sensalion do gène ph ysi-
que a la simp le vue de co poil inof ' lensif ,
dc se rendre à Elva.

Elva , petit  village du Piemonti perdu entro les
montagnes do la vallèe du Muira , a acquis , à juste
l i t ro , lo nom do « village dos perruques » , car c'est
bien ici qu 'est né col a r t i sanal  tvp ique qui , depuis
des années, envoie ses produits  dans toutes Ics
part ies  du mónde.

I.a legende di l  que . il y a une quinzaine de siè-
cles, au cours des perséoulions do l'empereur Dio-
clétion contro  les Chrétiens-, douzé jeu qes légion-
naires , déseiieurs do la légion roma ino do Thé-
l)éo, campéc on Suisse, se rél'ugièrcnt dans la zone
apre d'Elva, el pour se rendre méconnaissables,
eurent Ics premiers l 'idée do l'abriquer une  per-
ruque pour cacher la coupé caraclér is t i que en
brosse quo la disci p line militaire leur  ava i t  im-
poséc.

Ce l u i  ainsi  quo n a q u i l  Elva , qui dovin l  lo vi i -
lago des perruques » . Mais , on devenant célèbre
dans l'Europe en l iò io  ( i l  suffi t de penser , par
exemp le, quo los perruques l'ameuses des juges
anglais  v ieni ionl  de là , ol quo de là v i ennen l  éga-
lement  los perruques dos aeteurs d'Holl ywood) ,
Elva est toujours uno pauvre poli to  bourgade d'un
peu p lus do mi l l e  Amos , uh vi l lage de pauvres
gens où les eommodilés  ile l 'ago moderno no par-
vioi inenl  guère. L'industrie dos cheveux n 'a pas
rendu Elva grande el prospòre, ni enrichi  sos ha-
bitants; elle leni'  a seulement donne la gioire
d'ètre los maitres  de col artisanal qui a pris lo
caractère d'un véritable ar t .

LA CROISADE A N N U E L L E  DU C1IEVEU

Mais voyons d'un peu plus près colo intéres-
sante industrie du t ravai l  des cheveux. Pourvus
de grands havresacs, los h'abitants du pays se
rondoni chaque été à Cueno ot y achètent à crédit
de grandes quant i tés  de lingerie féminine. En-
suite, avec leprs sacs encombrants  sur lo dos, ils
Ion i  uno tournée dans Ionio l'Italie, à la recher-
che de cheveux « v ivants  » c'est-à-dire coupés ré-
-èèmment. Le pareitiehl do colto élrango maroban-
tìi'se se 'l'a'if d'iiriè"l'aioli ti'tts\ii"ett 'àn^e;'c'èst^-diik',
pài- l'ancien SyslonVc''de" l'écliaiigt»'1! tìiie ' coiirtbi-
naison pour une nat te , uno chemise do nui t  poni
uno poignéo dc boùcles, une parure pour une cou-
pé de cheveux hlonds naliirels , qili soni los p lus
appréciés.

Devenus, gràce à leur longue expérience, de
profonds connaisseurs dans l'article qu 'ils trai-
lent , Ics habitants d'Elva onl uno véritable cultu-
re univorsilaire en la matière; ils savent, par
exemple, que lo blond naturel est uno couleur
plus appréciée quo le noir , quo les cheveux gris
cendre et Liane neige soiit les plus recherches,
que la meilleure qual i té  do cheveux se trouve en
Lombardie , et on Yénétio , landis  quo los eh ave-
lli res de l'Italie du Sud sont trop houclées poni
se prólor à un Iravai l  ra t ionnol .

Au débul de 1 automne, ces bizzares marchands
rolournonl  chez eux avec leurs charges soup los ,
Une fièvre s'empiilo alors de tout  lo village , ci
par tout , dans les ateliers, dans les étables, sur les

LATITUDR ZERO
de Marcel G. Prètre

C'est un roman d'avenl i i i - .» réussi quo vieni de si-rner
Marcel C. Prètre et qui a été imprimé par les presses
ile l'imprimerle Gessler à Colonihier. Ce roman va ótre
porte à l'écran.

L'auteur  est un granii voyageur qui a déjà écril
« Calilire 4,75 Express ». Avec « La t i t u i l e  Zèro » vous
passerez ll'agré.ables mnmenls , car ce livre ne manque
pas il ' i i i térét .

En vente  aux Edi l ions  du Cluileau à,Neuchàtel ou
en lihra irie.
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Cadeau Géroudet
preuve de goùt

aires, s amoncellent dos las de nallos blondes, do
mèches blanches , des bouclos brunes et cha taines;
tous les habitants  d'Elva , hommes, femmes, en-
fants , se mettent au travail sous la eonduit e ex-
porte de Costante Dao, le marchand locai le p lus
vieux el lo p lus in f luen t  (c 'ésl un personnago im-
portali! car il a voyage en Angleterre et aux
Etats-Unis  et a .esporle'des perruques dans toutes
les parties du monde) et de son fils Constantin
qui, lui , s'osi spéoialisé dans l'exportation do
chevelure dans la Mecque holl ywoodienne du
Cinema.

LA REDOUTABLE CONCURRENCE
CHINOISE

Lo traitement des cheveux , avanl qu 'ils soient
prèts pour la confection dos perruques, esl en
effe t assez long et diff ici le .  Premiòremenl Ics nat-
les , Ics houcles et les mèches soni oxposéos au so-
leil pendant plusieurs heures pour étre comp lè-
tement séchées ; ensuite Ics tas soup los soni por-
lés dans les maisons et dans les atelier s el on
procèdo à uno sélection soignée: des milliers dc
cheveux , un à un , soni réunis en polotes soyouses
— fils très f ins , bruns, blancs , traités avcc un
véritable art — qui se tran sl ' ormont bientót en
des bouclos inorveillouses , en des nilles et dos
mèches superbos , des chovoluros fausses tellement
brillantes, soup los , riches el belles que mème les
personnes possédant do passables cheveux natu-
rols , se son li ioni  le désir de les porter.

La tvp i que production d'Elva traverso aujour-
d'hui malheureusement uno période criti que , à
cause de difficultés fiscales el douanières et de
la concurrence chinoise qui a conquis le marche
gràce à des prix exlròniomcnt bas ot à une com-
plèto l iberto d'exportation. Aussi , seules Ics pe-
tites industrics privées d'Elva continuent leur ac-
livilé , landis que Ics ateliers les plus imporants
ont du fermer dans l'at tente de temps meilleurs.

Récemment , M. Fletcher « lo roi des perruques
d'Hollywood '> est venu tout sp écialement des
Etats-Unis pour engager et emmener on Améri-
(pto un groupe de techniciens d'Elva, leur of-
frali ! l'allécbanl salai.Vdè &O01O00 lires par mois;
màis ils otit préféré -Teste r chcz "eux s et partalo!
fra I ernelìemeii I ' la misere ' do leu r «p'ày!. *,' ' f iers
d 'avoir jadis fourni  dos perruques a d'illustrcs
clients tels que la Heine Victoria et Ies souverains
tic Franco. Guido Baldacchi

Apéritìt à la gentiane

désaltère,
se boit ò toute heure, sec ou ù l'eau

LA CENEVOISE-VIE

Les bons résultats techniques et financiers de res
dernières années avaient iléjà permis il inlrixliiire cer-
taines majorations des participations aux hénéficcs dis-
trihuées mix assurés et il 'augmenter les fonils ile par-
t ic ipat ion.

Afi n que le p lus grand nombre il assurés, compie
tenu" du genre il iissuraiiies concine- ., profi leut  illune-
diate inent  de cet licui' cux iléveloppenient , la Genevoise-
Vic amélioré à nouveau, à partir du ler janvier 1956,
les taux de ses éeliollcs de par t ic ipat ion ceci aussi bien
pour Ics tarifs anciens qui» no'ur les tarifs nouveaux.

Prévoyance - Sécurité
Protection

La eatoise
Compagnie d'ussurances sur la vie

Assurances : VIE
ACCIDENTS
RESPONSABILITÉ CIVILE

à conditions avantageuses

A genee generale pour le Valais :

René MÉTRAILLER
Itue de la Dent-Blunclie - SION

Demandez rensèignements et prospectus sans
aucun engagement pour vous

Représentunts
duns i n u l e -  les localités importantes
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Avis aux agriculteurs
Mardi , 27 décembre 1955, à 14 b. 30, l'asso-

ciation valaisanne des propriétaires de trac-
teurs et de machines agrieoles motorisées tien-
dra son assemblée generale à l'Hotel de la
Gare, à Sion.

Celle assemblée est publi que et le comité in-
vite tous Ies agriculteurs qui s'intéressent au
problème de la mécanisation. Les sujets traités
portent , d'une part , sur les connaissances tech-
niques des moteurs et les outils employés et,
d'autre part , sur la manière de conduire les
véhicules à moteur sur Ics routes publi ques
d'une facon impeccable.

Les problèmes étant d' une portée generale ,
nous comptons sur tous les agriculteurs qui
cherchent à bien utiliser leurs machines et à
éviter des accidents par une connaissance par-
faite des règles de la circuiation.

Le Comité.

Un concours intéressant
La Maison Deslarzes et Vernay, à Sion , vient

d'instituer un prix aux meilleurs projets de
peinture destinés aux facades du grand dépòt
construit en face de la gare.

Elle s'est adressée, à cette effet , à la classe
de décoration de notre Ecole Cantonale des
Beaux-Arts , en intéressant un groupe d'élèves
de 3me et 4me année , capables de lui fournir
des idées nouvelles.

Le JUI -J'L était compose de MM. Josep h Ilcn ,
architecte de la Ville , fonctionnant comme
président , M. le professeur Alberto Sartoris , ar-
chitecte, M. le professeur Will y Vuilleumier ,
sculpteur , M. le professeur Fred Fay, peintre
décorateur et MM. Pierre et Albert Deslarzes.

Dix-neuf projets fort intéressants , chacun
mimi d'une devise, ont élé soumis au Jury.
Après deux séances de délibération , ce dernier
a attribué les quatre premiers prix cornine
suit :

1. Devise « Silencieuse » et 2. DeviSe « Sibè-
rie » , de Mlle Ange-Marie Favre, Sion , prix cu-
mulò pour ces deux projets Fr. 120.—.

3. Devise « P Q 25 98 K O S  » , de Jean-Didier
de Lavallaz , Sion , Fr. 50.—.

4. Devise « Deslroyer ol » , de Min e Iza Nan-
chen , Sion , Fr. 40.—.

Obliennent encore des récoYnpenses , Mlle
Alice Pitteloud , Sierre et M. Gilbert Vernez ,
Sion.

Le Jury a décide de demander aux 3 pre-
miers lauréats de faire un projet définit if  en
commun.

La distribution de ces prix eut lieu lors de
la soirée de Noél , devant près de 80 élèves, qui
acclamèrent chaleureusement leurs camarades.

Il faut féliciter la Maison Deslarzes et Ver-
nay d'avoir eu cette heureuse initiative , en
s'adressant à des élèves qui étudient depuis 3
ans la décoration à l'Ecole Cantonale des
Beaux-Arls à Sion. Nul doute que ce genre de
concours permette une grande émulalion par-
mi les jeunes étudiants.

: Calè-ResiauranifeMM*̂

t

Saint-Sylvestre â

des Chemins de Fer *
Mcdaillon de foie gras Brioche

i

\ Consommé à la Royale
i
i Filets de Solcs à l'Américainc
i Riz à la Creole
i
i

\ l ' i n i a d o n  à In Forestière
| Pommes Parisicnnc
i 

m

! Naiadi » Waldorf
»
• Mousse glacée (Ics Hcs

Fr. 14.-
i

J L'ÉTABLISSEMENT SERA FERME
; LE JOUR DE NOEL
>
i

E S ILA V I E  W. É D U N O I S E
LmJCHUOHIQUE ^***  ̂ LOCALE

Un Sédunois feté à Frauenfeld
Nous apprenons que M. Edouard Mouthon ,

frère du facteur M. Felix Mouthon . vient  d'ètre
fèté à Frauenfeld pour ses 40 ans de service
auprès de la maison P. Baumer , industrie des
arts graphi ques.

Nous adressons nos félicitations à ce fidèle
et compélent collaborateur de la maison Bau-
mer.

Nominations à l'arsenal de Sion
Dans une de ses dernières séances le Conseil

d'Etat a nommé à titre définitif  les employ és
suivants à l'arsenal de Sion :

MM. Favre René , de St-Léonard , chef du ser-
vice expédition ; Fournier Henri , de Nendaz ,
maréchal ; Ni gg Maurice , de Sion , peintre ;
Carruzzo Edouard , de Sion , magasinier ; They-
taz Félicien , d'Euseigne, chauffeur ; Bessard
Camille , d'Ardon , mécanicien ; Sluder Paul , de
Sion , sellier ; Oggier Basile , de Sion , mécani-
cien ; Dayer Al phonse, d'Hérémence , mécani-
cien.

Nous félicitons Ies intéressés, dont p lusieurs
méritent amp lement cette nominat ion , étant
emp loy és fidèles de l'arsenal - depuis de nom-
breuses années.

Joyeux Noél !
i

I A nos lecteurs,
» A nos abonnés , à nos fidèles amis, à
• lous ceux qui foni le journal  avec nous.

I V *
I Arrètons-nous un instant. Cessons de
1 penser aux difficultés dc la vie quoti-
' dienne, aux ef for t s  que nous déployons
i pour assurer ('indispensable à la famille
' que nous avons créée, aux luttes qui
' divisoti!  encore trop, aux pcines qui nous

assaillcut.
'< Trève partout !

Chacun a le droi t  de partici per en
toute liberté d'esprit à celle grande fète
qui rappelle la naissance dc Notre-Sei-
gneur Jésus-Christ.

.loie partout !
Cette fète ne peut pas ètre triste. Elle

est joyeuse : un Sauveur nous est donne.
Fctons tous cet avènement ! , I
A l'église'', à la maison.
Amitié pa l ton i  !
Aimons-nous davantage. Profitons de

cette fète pour effacer des raneunes, <
pour retrouver des amitiés perducs, <
pour scolici» une nouvelle fratcrnité.

Joyeux Noel !
Nous vous le souhai tons  rempli <

d'amour, d'affection , de tcndresse ct de <
très grande amitié. <

r. <

Il sera bientót trop tard !
Oui , il sera bientót trop lard pour s'inserire

au cours de ski que le Ski-Club de Sion organise
du 2 au 7 janvier 195(5 aux Mayens dc Sion sous
la direction d'instructeurs ct dc moniteurs excel-
lents ; en effet le dernier délai d'inscri ption esl
fixé au mardi 27 décembre 1955.

MM. Paul Glassey, 24 , avenue de la Gare, et
Fernand Gaillard , horlogoric , Grand-Pont, recoi-
vent les inscri ptions ct fournissent tous Ics ren-
sèignements désirables ; dc plus , dos bulletins
d'inscri ption se trouvent aussi chez Lorenz-Sports
à la rue du Rhóne.

Vous savez certainement que les conditions de
neige sont excellentcs, mais n 'oubliez pas que vous
devez ètre assurés contre les accidents.

Memento
PHARMACIE DE SERVICE. — dès samedi soir,

Pharmacie iles Chàteaux, téléphone 2 21 34.
FLEURISTE DE SERVICE. — Dimanche 25 dé-

cembre, jour de Noel de 9 à 12 li . .10, tous les maga-
sins seront ouverts.

CINEMA LUX. — Tourmenls. Deux femmes se dis-
putent  un enfant , un drame ile l' amour materne!.

CINEMA CAPITOLE. — Le maitre de Don Juan.
Avec Errol Fl ynn et Gina Lollobrigida , un merveilleux
film il amour.

Quelques seclalités «DIVA» reputees
Abricotme
Fraise
Mirabelle
Cognac aux ceufs
Griot tes
Tri p le sec Liane ou urangc
Marc de Dòle vieux
Kirsch vieux du Valais
Pruneaux vieux du Valais
Eau de vie d'abricots
Eau-de-vie de poires « Wil l iam »
A péri t i f  « Luy »

etc. etc.

Distillerie V alaisanne
« DIVA »> S.A. - SION

Tél. 027 /2  11 77

Offices religieu.c
catholiques
Samedi 24 décembre

V I G I L E  DE NOEL

PAROISSE DE LA CATHÉDRALE :
Jeùne et ahstinence jusqu 'à 17 li.— de 14 li. à 24 li.
(minui t )  confessions. — 22 li . 30 Office des Matines.

Dimanche 25 décembre, Nutivité de Notre-Seigneu r
Jésus-Christ. — 00.00 Messe de Minuit .  Office pontifi-
cai. Dès la conséeration , communion des fidèles . Piété,
amour dans l'ordre. L'office pontificai sera suivi d'une
messe basse durant laquelle on peut coniniunier.
— EGLISE DU COLLEGE, messe de minuit chan-
lée. 6 h. 15, messe basse, 7 li. messe de l'Aurore, 8 li.
messe des enfants. 9 h. hi. Messe mit Prodi gi. 9 h.
Chàteauiieuf-Village : messe et sermon . 10 li. Office
paroissial. 11 li. 30 messe basse et communion. 18 li. 30
Vcpres. 20 li. Messe du Soir et communion.

Messe de Minuit
CATHÉDRALE

La place à la Messe de minui t  pose toujours un
problème difficile a résoudre. Il ne l'a été que
partiellement l 'an passe.

Nous vous proposons poni» réussir :
1. De ne pas conduire vos enfants à la messe

de minuit.  Nous espérons gagner ainsi les places
indispensables au bon ordre et au recueillement.
Ils viendront a l'àge dc l'adoliscence. En atten-
dant , qu 'ils apprennent de Noél l 'obéissance el
le sens du sacrifice. D'autre part , cet office est
trop long pour eux et inadaplé à leur jeune tem-
perameli t.

2. De n 'occuper ni les bancs dc communion , ni
l'espace immédiatement devant , sauf nécessité ab-
solue et seulement quand tout autre espace sera
rempli.

3. Dc laisser aux personnes qui communient ,
1 espace devant Ics bancs de communion et les pre-
miers bancs. Les personnes qui ne communient
point admetlraient alors d'occuper les derniers
bancs.

4. Les personnes proches du banc de commu-
nion communient  les premières et ainsi banc
après banc.

5. Les Routiers se mettent à votre disposition
pour vous fiider à créer cet ordre sans lequel ,
èmme le passe nous l'a démontré , il ri 'est que
fflusculade et agitatimi pénible.
^•'6. La messe de minui t  n 'est pas un spectacle.

Nous y célébrons un très grand mystère. N 'y ame-
ne/ pa.s les curieux — à moins qu 'ils cherchenl
Dieu — mais venez-y vous-memes avec un coeui
purifié par un Avent qui fut une ardente aspira-
ti on vers le Sauveur dans la prière ct Ics efforts
de charité, purif ié  par le sacrement de Pénitence,
un cceur rempli d'amour pour Dieu.

7. Les fidèles qui sont cn la chapelle de St-An-
dré y recevront la sainte communion. Qu 'ils ne
bpugent pas.

Son Excellence Monseigneur I'Evèque prodiera
à la mosse dc minui t .

8. L'Office pontificai sera suivi d'une messe
basse durant laquelle on peut communier.

Soyons tous accueillants à la gràce poni
jouir dc la paix promise aux hommes de bonne
volonté !

Soyons genéreux ! Saint Noél !
Cline R. Brunner. Cure

A la Messe de Minuit
A LA CATHÉDRALE

Les matines chantées par le Vénérable Cha-
p itre et les Séminaristes seront suivies du Te
Deum solennel , Puis à 24 h. précises S. E. Mgr
Adam chantera la Messe pontificale. Le Choeur-
niixte de la cathédrale exécutera , outre le Pro-
pre grégorien integrai , la Messe en mi bémol
dédiée à Notre-Dame de Valére et composée
en 1936 par le regretté compositeur et organis-
te M. Charles Haenni. A l'Offertoire le tradi-
lionnel « N'olite Aimere » , de Charles Haenni.

Le jour de Noel . à 10 b. on entendra : <• l'Ho-
die Christus na tur  est » de Clérembault. On au-
ra le p laisir de retrouver Ics vieux airs de Noél
avec loute leur poesie int ime et charmante.

PAROISSE DU SACRE-COEUR. — Samedi 24 decani-
bre, veille de Noél , confessions dès 17 li. 30 li 19 li.
ct de II  li. à 12 li. (minuit) .  — Dimanche 25 décembre,
NiHivité de Notre-Sei gneur Jésus-Christ. 00.00 Messe
de. Mini l i !  chantée par le Chceur mixte. 6 li. 30, 7 li . 15,
8 li. 15, messes basses, 9 li . 15, Office paroissial , 11 li.
messe basse, 19 li. messe du soir , communion. Ce méme
soir pas de bénédiction à 20 h.

LONGEBORGNE. — Le 24 décembre, pas d'office
chanté, messe basse à minuit. — Dimanche 25, messe
à 7 h. et lì h.

MESSE AUX MAYENS. — Dimanche 25 décembre,
messe à Bon Accueil à 9 h. 30.

EGLISE REFORMEE . — Dimanche 25 décembre,
Noél. à 9 li . 45 Culle , Sto Cène. — Le 24 décembre, à
23 belili- .-, i -ulte de la nu i t  de Noél.

Cinq francs sont vite gagnés en achetant
auprès des membres du Service d'Escompte

UCOVA

m
3KZ

Connue MARIE-CHANTAL
vous dircz...
S e n s a s ...!

MALVOISIE D ESPAGNE
le l itre

Grd-Pont - Av. Gare - Condémines - Creusets

1.95
ASTI PETILLANT

la bouteille

2.95

Dans aofi sociétés».
- ¦ ni _^__^__^^^^^^^^^^^ _

CHOEUR MIXTE DE LA CATHÉDRALE. — Ven-
dredi 23 décembre, de 18 li . à IH li. 30, à l'Ecole nor-
male, dernière répétition pour le Groupe St-Grégoirr
(élargi). — Samedi 24, veille de Noél, à 23 li. 45, Te
Deum, Stille Nacht et à 24 li. précises : Office po ntif i -
cai. Prière de se trouver à la tr ibune à 23 li. 45 préci-
ses. — Dimanche 25 : Nativi té  de Notre-Seigneur. A
10 li . office pontificai .

QUI DIT CRISTAL ri ? t I
PEXSK .. . Prigtwol

A L'icouil ni /̂ soi rem
«»iiit_i.»«««»«««« 9 m̂  ̂' **¦'¦** '

VENDREDI 23 DECEMRRE
7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour; 7.15 Infor-

mations; 12.15 Le memento sportif; 12.45 Inforniat ions;
12.55 Virtuoses populaires ; 13.25 Suite de ballet , de
Lully ; 16.30 Noél de toutes les couleurs ; 17.00 Sextuor
cn sol majeur , op. 36, Johannes Biahms; 17.35 Noél en
Camargue; 17.55 Sulle No 1 de [' «Arlésieiine », de Bi-
zet; 18.15 Un concours pour les petits : Noel pour les
enfants;  18.30 Noél a Vienne; 18.55 Le micro dans la
vie; 19.15 Informations; 19.25 Le miroir du temps;
20.00 Mcrlusse, Marcel Pagnol ; 20.50 Petit «avoir-vi-
vre dans le monde; 21.35 Concert spirituel ; 22.30 Infor-
mations; 22.35 Marchands d' images; 23.05 Andante de
I Octuor en ini bémol majeur , op. 20, Mendelssolin.

SAMEDI 24 DÉCEMBRE
7.00 Radio-Lausanne vous dit  bonjour ;  7.15 Infor-

mations ; 11.00 Emission d'ensemble; 12.15 Goals 1955,
goals 1956; 12.30 Message dc Noél de S.S. le papi-
Pie XII;  12.45 Informations; 12.55 Radio-Lausanne vous
souhaite un joyeux Noci ; 13.10 Enfantines ; 14.00 Pour
petits et grands; 14.30 Trente-six bougies ; 15.00 Un tré-
sor national : le patois; 15.30 L'auditeur propose; 16.30
Haute fidéli té ; 17.15 Moments musicau'x; 17.30 Le club
des petits amis de Radio-Lausanne; 18.15 Un concours
pour les peti ts;  Noèl par les enfants;  18.30 Messages
de l'Eglise; 18.45 Le micro dans la vie; 19.15 Infor-
mations; 19.25 Le miroir du temps; 20.25 L'histoire
de Noél ; 21.05 Une création : Mystère de l'Epipiianie;
21.40 Concert; 22.30 Informations; 22.35 Veillée dc
Noél; 23.00 Culle de la nuit dc Noèl;  24.00 Messe de
minuit .

DIMANCHE 25 DÉCEMBRE
NOEL

7.10 Radio-Lausanne vous dit bonjour !... 7.15 Infor-
mations. 7.20 Pour un matin de Noci 8.00 Sonate en mi
majeur. 8.15 La bible des Noèls. 8.45 Grand-Messe. 10.00
Culle protestant.  11.05 Recital d'orguc. 11.35 Le disque
préféré de l'auditeur.  12.15 Noci à la campagne. 12.20
Le disque préféré de l' a u d i u - u r  (suite). 12.45 Infor-
mations. 12.55 Radio-Lausanne vous souhaite un
joyeux Noci ! 13.10 Le disque préféré ile l'aud i t eu r  (fili).
15.15 Le Théàtre des Familles : Le Voleur ile la Ma-
done. 15.10 Le micro sous l'arbre de Noci. 15.45 La nais-
sance du rédempteur. 16.45 L'heure musicale. 18.20 Le
courrier protestant.  18.35 L'émission catholi que. 18.45
Le Choeur des Jeunes. 19.00 Noci par Ics enfants .  19.15
Informations.  19.25 Nocls au studio. 20.25 Tri plyque dc
Noèl. 21.15 Pastorale en la majeur.  Tardili. 21.25 Can-
tate psalmi que. 21.45 L'Orchestre de chambre de Lau-
sanne. 22.30 Informat ions .  22.35 Prières. 22.45 Recital
il'orgue. 23.15 Fin de l'émission.

LUNDI 26 DÉCEMBRE
7.00 Radio-Lausanne vous dit  bonjour  !... 7.15 Infor -

mations. 7.20 Variétés in ternat ionales .  11.00 Emission
d'ensemble. La ronde des refrains.  11.45 Une page de
Colette. 11.55 Sextuor. 12.45 Informat ions .  13.00 Vien i
de paraitre... 16.30 Musi que dc danse. 17.00 Vos refrains
favoris... 17.30 Les documciitaires de Radio-Lausanne.
18.00 Les deutistes et nous. 18.20 Pavane pour une in-
fante defunte .  18.30 Le secret de Gasscnili. 18.45 Le
micro dans la vie. 19.15 Informat ions .  19.25 Miroir  du
temps. 21.00 Le Rall ye des Étoiles. 22.30 Informat ions .
22.35 Le Soufflé dans la Nuit .  23.00 En dansant dans
l'ombre...

Petits taxis Tourbillon S. A.
S I O N

| —30 le km.
; Tel. 2 27 08 Ouvert  jour  et nui t
> i
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«OURAGAN » Ì
contrep laque  l iu-kory 4
semelle Cellog lis <

Ì

aretes durcies
avec r i v a l i m i  au choix p lus assiirances di- 1
6 mois Fr. 200.- <

; Ski fréno Très avantageux <

jusqu'à 2 mètres - fixations à càhles i
ar èles Fr. 58." <

4

\ f^^spimr |
; Rue  du Rhòne — S I O N  \
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H«̂ .n. .
K ^MtomatiCs

la machine à coudre zigzag entièrement automatique , répond a
toutes les exigences de la ménagère.

Plus de 100 points ornementaux
automatiques

Elle coud en avant et en arrière, reprise, faufile , raccommode ,
coud des boulons, des boucles et des boulons à pression, fall
des ourlets à jours, des boutonnières, des nervures el des points
de surjet ; elle a un engrenage démultiplicaleur qui permet de
coudre très lentement.

i_ _ Pr ix , complete

L'Husqvarna-Aulomatic , de torme elegante, a en outre de nom-
breux avantages uniques, que vous devriez absolument vous taire
montrer.

Georges CRETTAZ
Représentant, SIERRE

Rue des Al pes l i  - Tél. 5.15.77

Agriculteurs, attention !

m̂s*A LBERT FRASS */ ?{Jl  £ £ £ £ £ \\mS

ré pare machines agrieoles de toules marques

ALBERT FRASS - Mécanicien
Tel. 2.14.91

Prenez du CIRCULAN
EFFICACE contre : artérioselérose. hypertension

arlérielle , pal p ilations du eoeur fré-
(urnlcs , vertiges, migraines, houffées de chaleur.
Itoubles de l'àge criti que (fati gue. piìleur. nervosité) ,
Irniorro 'idcs. varices, jambes enflées. mains, bras,
pmbes et p ieds froids et engourdis. — Extrai ts  de
Hanles mi goùt agréable.' 1 litre. Fr. 20.55. % l i tri »
Ir. 11.20. chez votre  pluiriiiiieieu et droguiste.

Fr. 4.95 contre les troubles
de la C I R C U I A T I O N

VIANDE DE SAUCISSES
TRES MAIGRE ET SANS OS

lt qualité. Iiàeliée le k i lu  Fr. I.—
le qual i té . au morceau le kilo Fr. 4.-10
* qua l i t é . ellisse ronde le ki lo  I r .  4.80
«irt irrs de derr ière  ou de devant

à convenir
wie viande grasse de po i t r i ne  le kil o Fr. 3.—
Gendarmes » la paire Fr. —.70
«Vflas la paire Fr. —.60
«"ìiditha ler la paire Fr. —.70
¦uctssrs au eumin la paire Fr. —.30
Ulci sscs fuinées , à eonserver le kilo Fr. 5.—
•rUdelle. à eonserver le kilo Fr. 5.—
nude fumèe à cuire le kilo Fr. 4.40
'pfd iée eontinuel lement  contre remboursement par la

Boucheri e Chevaline M. GRUNDER & FILS
21 Metzgergasse - BERNE - Tél. (OHI ) 2 29 92

«¦h 

Ecole Guerre, de Paris
Dir. Mlle Ch. Fleccia

12, rue de la P E N  CI II Concessionnairc
Croix d'Or UL ii LVL esclusive
Cours coupeurs , coupeuses , fourreurs , for-

mation complète couturières , lingères,
corsetières , vètements enfants , modistes

Les élèves obtiennent le diplòme de Paris

S 

.
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A remettre
Cabinet - Dentaire

DE TOUT PREMIER ORDRE
exislant depuis 40 ans. à vendre a

MEDECIN-DENTISTE di plòme federai
Ins ta l l a t ion  moderne

Offres  sous chi f f re  AS 37311 L., aux Annoncés
Suisses S.A., ASSA, Lausanne

' 1

izii maiàon doù o/eg^ite?

Î M̂EÎ MM
•̂ ^  ̂ AV. DE U GARE • SION ^̂ ^̂ ^̂
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A louer à Genève pour décembre 1955

4 pièces
toni confort , à proximité du lac et des parr.s

Rensèi gnements à : Règie Immobilière S.A.,
7 place Longemalle - Genève

J

Pomtes d'asperges « Libbys «
la botte 298 gr. net 1.75

2.30

1.25
2.25
3.95

Naturellement

k
Garniture pour bouchées
0 la reine la boite 500 gr. net

Champignons de Paris
la bolle 1/4

BLOC de FOIE gras aux truffes

la boite 160 gr. net I datili

PUR FOIE gras aux
truffes du Périgord M

la boite 400 gr. net iJlf ¦"

POUR VOS SALAISONS ET BOUCHERIES
nous vous offrons

Bceuf pour fabrication 4.80 le kg. sans os
E paule de boeuf 5.20 » »
Cuisse désossée 6.— » »
Nous vous rappelons notre excellent bceuf sai
et fumé. Livraisons franco contre rembourse
ment. Boucherie O. Neuenschwander S. A
17, av. du Mail . Genève. Tél. (022) 24.19.94.
} - - - - _ _ _  ._,

Cadeaux de Noél appréciés

Ì

Vkr 5% d'esc. pendant les fètes

— Couteaux de poche, de lahle ,
éelaireurs , de chasse

— Service argenti., inoxy dahle ,
cuillers, fourehet tes

— Ciseaux couture , tai l leur ,  à
ongles. manucure

— Tondeuses et rasoirs à main
et électri ques

—¦ Patins. giace et nei ge

— Articles de pèehes et divers cadeaux —

Coutellerie U. LEYAT
SION - GRAND-PONT

A < C

Poulets du Pays « g-g-
Vidés, plumes, prèts à cuire la livre ^BwW

Poules à bouillir du Pays » AC
la livre Om£Si

SALAMI ITALIEN ler choix g «
en pièces de 200 à 500 gr. la livre "¦¦ U

Notre fameux SAUCISS0N
D'ARLES « Aigle » - «

en pièces de 300 à 500 gr. la livre ¦»¦¦ !!

Sièse social à Sion

i

Travaux de menuiserie
Atelier de menuiserie moderne s'occuperait de

tous travaux de la branche

Travail impeccable garanti
à bref délai

l in i i i i i - - références Prii avantageux

S'adresser par téléphone : 5.11.85 ou 5.11.09

» ;

Garage du Rhòne - SION
Agence Renault - Simca

SER\ ICE — Pit»res ile reelumgp

F. Gagliardi Tel. 2 38 48



Changement de cabinet
à Londres

En fait , c'est un rcmanicment total ile
son équipe qu'a voulu M. Eden. 11 a
change Ies titulaircs de plus d'une dou-
zaine de postes. Il a fait du ministre des
Finances le chef de son conseil prive , du
ministre des affaires étrangères un chan-
celier de l'Echiquier, du ministre du tra-
vail un rcsponsablc dc la défense mili-
taire du pays.

Sir Anthony a passe sa longue carriè-
re à diriger la politi que étrangère bri-
tannique. Avant la guerre déjà. il exer-
gaii ainsi une influencé très grande sur
les affaires mondiales. Ses réussites lors
des conférences internationales et son
ròle de conciliateur lors des conférences
asiati ques de Genève lui ont valu. ainsi
qu'à son parti conservateur un rctentis-
sant succès aux dernières élections par-
lementaires. Mais depuis qu'il a succède
à M. Churchill cornine chef du gouver-
nement, le neuveu par alliance du grand
homme d'Etat a surtout eherehé à se fa-
miliariscr avee sa nouvelle tàche. Les
changements qu'il opere dans son cabi-
net indiqueut qu'il rompi avec le passe.
Il a mis sur pied une équi pe qui , selon
lui. sera de nature à maitriser les diffi-
cultés qui menacent la stabilite britan-
nique.

Sur le pian de la politi que extérieurc ,
la Grande-Bretagne lancerà l'an pro-
chain une vaste opération di plomatique
en vue de faire de nouveau réunir les
quatre Grands. M. Eden sera avec son
nouveau ministre des affaires étrangè-
res, M. Selwyn Lloyd, bien à l'aise pour
mener une action coordonnee. M. Lloy d
a été forme à l'école de son chef et pour-
ra mieux que M. Macmillan tenter de
l'ésoudrc le conflit de Chypre ou ceux
du Moycn-Orient. La politi que britanni-
que sera soumise à rude épreuve puis-
que le paete dc Bagdad mis .sui» pied pal-
elle se heurté à la doublé réaction des
communistes russes et des nationalistes
arabes. II n'y aura pas trop dc deux
hommes pour mener rondement une se-
rie de man.euvres diplomatiques de na-
ture à faire sortir la politique interna-
tionale de l'ornière où elle se trouve
depuis l'éehee dc Genève. L'activité de
M. Eden est 'bien connue et M. Lloyd
s'est montre  ces années dernières un ex-
cellent chef des dclcgations britanni ques
à l'ONU.

M. MacMillan passe au ministère des
finances où ses relations d'affaires lui
seront fort utiles. Il remplaeé là M. But-
ler dont l'impopularitc allait en grandis-
simi. Il remplace un technicien mais
n'en est pas moins uh homme expé-i-
menté dont la force de caractère n'est
plus à démontrci».

M. Butler s'occuperà de la politi que
intérieure. Cela est nécessaire au mo-
ment où les travaillistes reprennent des
forces par l'apparition à leur téle dc
¦'énergique et intelleetuel M. Gaitskell ,
nommé successcur du demissionnaire
M. Attlee.

Line des surprises du changement in-
tervenu , c'est la présence de sir Walter
ÌYlonckton à la tète du ministère de la
défense. Cet homme est bien connu pour
son energie. Il dispose aussi d'excellentes
relations uvee les syndicats et saura dé-
fendre les budgets militaires qui n'ont
point tendance à dimiriuer depuis que la
guerre froide est officiellement terminée
pour rcapparaitre sous une autre forme.
Toutefois. c'est sur Ies questions éeono-
miques qui» le cabinet nouvellement or-
ganise inoltra l'acccnt. La bataille éco-
nomique entre l'Est et l'Ouest , entre la
droite conservatrice et la gauche travail-
liste est plus importante encore que la
querelle militaire. C'est pour la gagner
que M. Eden n'a pas hésité à opérer plus
radicalcment que ne l'avait fait M. Chur-
chill depuis 1951. La grande qualité des
Britanni ques a toujours etc, la politi que
tic prévoir l'csscnticl.

Jean Hcrr.

fa Vì*Q(̂ $ eliaci**
Vers la Béatification

d'un reliigieux ayant séjourné
en Suisse

La. Congrégation des Rilcs a étudié, dans sa
séance de mardi 20 décembre, Ics questions
relatives à l'héroicité des vertus du R. P. An-
toine-Silvestre Receveur. Né en 1750 , le R. P.
Receveur fut  ordonné prètre en 1775. Après
avoir été cure, puis vicaire. il fonda la Société
des Rctrai tes  Chrétiennes. Lors de la Revolu-
tion, il fut  dans l'obligation de qu i t t e r  la Fran-
ce. et séjourna alors en Allemagne, puis en
Suisse. Ren t re -  dans son pays, il v mourut en
l iS04.

A TRAVt^^E MONDE
MOSCOU

Le Soviet supreme
est convoqué

pour le 26 décembre
La session du Soviet suprème de l'U.R.S.S.

s'ouvrira le 26 décembre, annonce l'agence
« Tass », cilant les , journaux soviéti ques.

BERLIN t

Berlin-Guest a accueilli
plus de 150.000 réfugiés

AU COURS DE L'ANNÉE 1955

La fuite des habitants de l'Allemagne orien-
tale et dc Berlin-Est a atteint un record en
1955.

Plus de 150.000 réfugiés ont fui à Berlin-
Ouest au cours des douze derniers mois. Le
chiffre de 150.000 a été atteint jeudi lors de
l'arrivée à Berlin-Ouest dc 350 nouveaux fugi-
tifs . Le chiffre enregistré peu avant la fin de
eette année est supérieur de 50.000 à celui de
l'an passe à la mème epoque. Àctuellement, 300
à 350 réfugiés passent en moyenne chaque jour
à Berlin-Ouest ; un quart est forme de jeunes
gens.

DUSSELDORF

Un avion anglais s'écrase
Trois morts

Un avion charge de rapatrier 32 aviateurs de
la R.A.E. et leurs familles, s'est abattu. jeudi ,
près de Dusseldorf. Trois des quatre occupants
ont été tués, le quatrième ayant etc grièvement
blessé.

L'accident s'est produit alors que l'appareil
s'apprètiiit à atterrir sur l'aérodrome de Dusel-
dorf-Lehausen, pour y prendre à bord les -An-
glais rcntrant au pays pour la fète dc NoeJ.
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L'abonncment general C.F.F.

valable sur les trams
AUTOBUS ET TROLLEYBUS

DES GRANDES VILLES

Les C.F.F. eommuniquent : A partir du ler
janvier 1956, Ics entreprises de transports of-
friront un nouvel avantage aux porteurs de
leur abonnement general. Celui-ci , en effet ,
pourra ètre utilise à volonté sur les lignes de
trams, d'autobus et de trolleybus des seize vil-
les suivantes : Bàie , Berne, Bienne, La Chaux-
de-Fonds, Fribourg, Genève, Lausanne. Locar-
ne, Lugano, Lucerne, Neuchàtel , Saint-Gali ,
Schaffhouse, Soleure, Winterthour et Zurich.

OOUP D CEIL SUB LA PRESSE , w^'' ^1>9+ " ...»

La France bafouée...
Jean Fabiani consacré son article de
COMBAT à l'examen de la situation dans
« des territoires dont des générations en-
tières. mal revenues dc leurs réves, ont
crii qu'ils étaient la France mème ». II
écrit :

De temps cn temps , quel ques informations nous
viennent de p lus loin encore, d Indochine , où nos
100.000 morts voienl de jour en jour leur sacrifice ren-
du dc plus en plus inutile...

En fu l l , l'armistice de juillet 79.54 à Genève devait
èlre suivi d'une politique cohérente en Indochine. Il
n 'en a rien élé. D' un còlè , on a refusé les possibilites
d'un accord économique uvee Ho Chi Minh , et les uva-
tars de lu mission Suinlcny illuslrenl le vide de la
politique suivie depuis plus d'un an sous lu pression
américaine, qui mise sur Diem le dicluteur , et entend
faire un autre Syngman Rhee ou un autre Tchang Kai-
chek , c'est-à-dire un fan/oche de plus duns lu guerre
froide à luquelle les Américuins n onl pas renoncés en
Asie.

En emboitunt le pas. la France se trouve perdutile
sur tous les tableaux. La commission du contróle de
l armistice au V iel Nam a publié son rapport consta-
timi que le commandement fruncnis n'est pas en mesu-
re de respecler l'engagement qu ii n pris de garantir
les libertés démocrutiqiies au Sud-I iel Nani . Lu Trance
esl ainsi amenée à manquer à sa parole.

Diem vient une fo i s  de plus de reporter les

élections destinées à designer les qiiutre-vingl-dix mem-
bres de l 'Assemblée du Sud-Viet Nam , el se refuse
toujours à envisager les élections prévues en juillet
1956 pour lu réun ificution du pays.

Les échèances s'accumulali en Extrème-Orienl. Il sc-
ruti vuin de croire que Ics violutions de l 'armistice se-
ront acceplées.

Que le 2 janvier
ne soit pas seulement
le verdict d'un jour

M. André Stibio , dans LA VOIX DU
NORD :

Nous sommes pour tout ce qui fera que le 2 janvier
1956 ait des suites politiques durables et ne soit pas
seulcineni le verdict d un jour. Prolonger la volonté
des électeurs à travers la legislature , il n'y u pus de
meilleur procède pour revivifier lu poli tique. Ce qui
doit changer , en e f f e t , puisqu on reclame de divers
còtés que cela clinnge , c esi 1 élrnngelé d'un parie-
menturisme fonctionnaiU dans l ' indijférence à peu près
complète de l'opinion. Inslituez la dissolution , donner
de la force en nombre el en doctrine à la majorité el
à l'opposition , lier le sort de l'Assemblée au sort des
gouvernements , alors chaque Francuis aura le sentimeli!
qu il devient enfili un citoyen « u pari entière » a» lieu
de faire tous les quatre ou cinq ans une sorte « d ex-
tra » électoral, pour une journée sans lendemain.

CANTON*<3Ì°U VALAIS
Un nouveau projet de tunnel

Un comité d'initiative valaisan a soumis au
Département federai des postes et des chemins
de fer un projet de percement d'un tunnel fer-
roviaire reliant l'OberhasIi, la vallèe de Con-
ches et celle de Beili etto. Il partirai! de Han-
degg et abolitimi! à Oberwàld , dans la vallèe I
de Conches, sur une longueur de 8 km., et con- '
tinuerait de Gerendorf , près d'Oberwald, jus^
qu'à Ronco, vai de Bedretto. sur une longueur
de 10 km. Les véhicules à moteur pourront ètre
embarqués sur les trains. Le département a
soumis le projet aux trois cantons intéressés.
Le gouvernement bcrnois a ' déjà accepté cn
principe le projet, sous certaines réserves.

Interpellation Germanier
Par décision du 12 décembre 1955, le Service

federai du contróle des prix a f ixé les conditions
de prise en charge des pommes de table indigènes
par Ics importateurs.

Ces prix ne t iennen t  aucun compte dc ceux
payés à la production par Ics expéditeurs et cta-
lilis panitairenient par les bourses de fruits.

Bien ]rlus, ils compromettent nos tractations en
cours sur le marche étranger.

Le Conseil federai est-il dispose à donner au
Service lederai du Contròie des prix des direclives
pour que soient respeetés à l'avenir les prix fixés
à la production par les bourses, de mème que les
marges normales des exp éditeurs ?

SIERRE

Début d'incendie
Jeudi soir, le P.P.S. de Sierre est intervenu

à la rue de Montana où un incendie s'était dé-
claré dans une chambre. Le sinistre fut rap i-
dement maitrise' par Ics pompiers. Il y a quel-
ques dégats.

CHAMOSON

Une nouvelle zone industrielle
L'assemblée primaire s'est réunie dimanche

sous la présidence de M. Julien Carrupt.
Il s'agissait de décider la création d'une nou-

velle zone industriel le à proximité de la gare
de St-Pierre-de-Clages et d'auloriser le conseil
communal  à octroyer des avantages industriels.

Après une conférence de M. Henri  Roh , di-
recteur de l'Office de recherches industr iel les ,
qui a exposé le ròle des communes dans le do-
maine du développement industr iel , l'assem-
blée primaire decida , à l'unanimité , d'octroyei
au conseil les crédits nécessaires pour l'achat
des terrains industr iels , l' amenée d'eau , de
l'électricité , des égouts et de la route indus-
trielle.

Le conseil comuninal a , cn outre , été auto-
rise :ì octroyer gratuitement Ies terrains aux
indirsi  riels.

Giace a la collaboration de la Societe vala i -
sanne de recherches économi ques et sociales.
une entreprise de construction électri que occu-
parti 10 personnes au début et 20 par la suite ,
s' instal lerà dans la zone.

£a Wide
DAN QEREUSE

Qu'en pensez-vous ?
Sait-on que. sur un total de 296 mo-

tocyclistes mortellement blessés en 1954,
223 moururent des suites de blessures ù
la tète ?

Il devient dès lors difficile de preten-
dile encore que le casque est un ucces-
soire superflu...

Nous vous souhaitons...
...De joyeuses fètes ;
...Une bornie et heureuse nouvelle an-

née ;
...l'n voyage sans accident à travers

l'année 1956.

M'oubliez jamais cela...
Sur la neige et la giace, les pneus ont

moins d'adhérencc que sur les routes
sèehes et la distance de freinage s'allon-
ge considérablement. Les conducteurs
doivent y songer constamment. mais les
piétons aussi lorsqu'ils cherehent à tra-
verser hàtivement la route avant le pas-
sage d'une auto ou d'une moto.

Suivez le guide !
De nuit ou par brouillard. les lignes

blanches médianes sur les ehaussées
cons t i tuen l  des guides très appréeiés,
Certains conducteurs cependant nùblienl
que ees lignes marquent le milieu de la
route et non pus l'axe de leur propre
trajeetoire. Par commodité. ils roulenl
à cheval sur ces lignes, violant ainsi une
règie élémentaire de la circuiation el
créant une source perpétuelle d'acci-
dents. De nombreux conducteurs ont du
reste rencontré ainsi des ìlots direction»
nels ou des refuges pour piétons.

Ceux qui s'en vont
A Chamoson est decèdè M. Neslor Gaillard, «gè

de 31 ans. 
A Trient est mori à 1 àge de -11 ans , M. Eugène

Frasseren.
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Un étudiant blessé
M. Melchior Selz, étudiant , s'est brisé un bras

cn tombant sur la chaussée. Il a été hosp ital 'isc
à Martigny où il habile.

Nouvel avocat
Nous apprenons aree p laisir (pie M. Josep h

Blatter, notaire  à Sion , vient  de réussir bril -
luminel l i  ses examens d'avocat. Nous lui  adres»
sons nos félicitations.

Attention à la fermeture
des magasins

Nous pensons rendre service à nos lecteurs cn
leur rappelant (pie les magasins , dans leur pres-
que total i té , seront fermes le lundi 26 décembre-

Profondément touchée por Ics nombreux léinni-
gnages de sympathie et d 'o f f  ectimi rectis lors th
grand deuil qui vient de lo f r o p p e r  et dans I 'im-
possibilité dc répondre à chacun , la ' famil le  i'

MONSIEUR
Eugène STUTZ

à Sion , exprime ses renicrcicmenls à toutes les
personnes qui. par leur présence, leurs prièr e *,
leurs envois de f leurs , leurs messages , ont pu s
part à sa douloureuse épreuve et les prie dc troll-
ver ici l 'expression de sa pro fonde  rccminaìs sitnc e-

I n  merci special aux Dé partements militaim
fèdera! ct cantonal. au Commandant et aux In *
tructeurs de la p lace d 'armes de Sion , à I Itit eli-
dance et au personnel de la caserne , à la Dir ec-
tion et au personnel du P.A.A., à la classe 1900,
à la Société des Sous- o f f i c iers , à la Société des Cu-
fetiers.

I

Les Pompes Funèbres m
Générales . !

IVIme Vve Jules Passerini ;.

RUE DE CONTHEY - SION - Tél. 2 13 62 .I
Cercueils - Couronnés et tout article |c<

Dispense les familles de toutes formalités I
cn cas de décès - Transport par fourgon L

Corbillard automobile gsj
automobile pour toutes localités r, j
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